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AVANT-PROPOS 

POUR LA COLLECTION 

Au point où nous en sommes des études indiennes, il 

serait éminemment souhaitable que nous puissions disposer de 

répertoires décrivant le vocabulaire propre à tella ou telle 

des grandes disciplines qui composent l'indianisme classique. 

Tant pour consolider les recherches passées que pour 

faciliter celles À venir, ces instruments de travail seraient 

d'un grand secours. 

Los dictionnaires de l'usage ne peuvent donner ici le 

détail nécessaire. On sait que le vocabulaire sanskrit se ré- 

partit rigoureusement selon les “techniques”, que le langage 

de la grammaire, de la logique, des sciences, des philoso- 

phies, des arts, etc. forme, sinon autant de cloisons étan- 

ches, du moins autant de systèmes largement indépendants las 

uns des autres. 

Il est important de les étudier tels qu’ils se présen- 

tent, avant d'amorcer une étude comparative. Il est nécessai- 

re de grouper des données qui, de plus en plus, apparaissent 

indispensables à la pleine intelligence de la culture indien- 

ne. 

En effot, les savoirs techniques, certains d’entre oux 

du moins, sont à Ja base de catte culture; la gramsire, la 

logique, certaines concsptions du monde et de l'homme, font 

partie des connaissances de fonds du lettré indien, de quelque
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secte qu'il soit. D'autre part, l'érudition des auteurs sans- 

Krits leur fait faire allusion souvent À des techniques que 

le lecteur est censé ne point {gnorer. Enfin, ces savoirs sont 

au premier rang des éléments culturels qui ont répandu la ci- 

vilisation indienne jusqu'au Pacifique. C'est donc une têche 

urgente do l'indianisme de travailler à les faire connaître. 

La présente collection (34 elle doit, comme nous l'es- 

pérons, se poursuivre) a pour objet de définir le vocabulaire 

propre aux principales de ces techniques indiennes, dont 1° 

instrument linguistique privilégié a été le sanskrit. 

Elle est inaugurée par un Vocabulaire du rituel védique 

conçu sur un plan analogue à celui de la Terminologie grama- 

tieale, du même auteur, parue en 1942 et dont uno réimpression 

est prévus. 

On pourra élaborer ultérieurement un Vocabulaire juri- 

dique (Dharmas&stra), ainsi qu'un Vocabulaire de la Poétique 

dont Certains éléments se trouvent sous forme de fiches rédi- 

géez par la regrattée Nadine Stchoupak. 

Si les circonstances le permettent, des fTerminologies 

de plusieurs sciences et darsana's seront envisagées. 

Le Re et J.PF.



- AVANT-PROPOS 

POUR LE PRESENT VOLUME 

Le présent ouvrage vise à décrire - sommairement -— les 

termes techniques du Rituel Védique, dont les dictionnaires 

courants na suffisent pas, loin de là, à faire comprendre l' 

emploi exact. On sait l'importance da cet aspect du vocabulai- 

re indien, non seulement, la chose va sans dire, pour l'inter- 

prétation de la religion ot de Ia littérature du Véda, mais 

encore pour la sémantique du sanskrit en général. 

L'ouvrage est fondé sur le dépouillement des textes 

dits Srauta-sÜütra (y compris les sections apparentées du Stlva 

et du Pitymedha), les Sutra domestiques étant en dehors de no- 

tre plan. Ce sont les Srauta qui nous livrent de la manière la 

plus précise, la plus "objective", la terminologie rituelle, 

alors que les Brabmaya ot les Saphitä la déforment ou la voi- 

lent souvent par l'intrusion de valeurs mythiques et de sym- 

boles de toute provenance. 

Nous n'avons nullement cherché à multiplier les référen- 

ces, à citer tous les dérivés, etce; ce sera l'oeuvre du futur 

Thesaurus. Nous nous sommes limité aux passages caractéristi- 

ques, en faisant une place de choix à Ip(astamba), qui, lucide 

et précis, à l'avantage en outre d'être accessible dans Ja ma- 

gistrale traduction de W. Caland. Sans prétendre avoir été com- 

plot, nous 6spérons n'avoir rien laissé échapper de quelque in- 

térêt. À vrai dire, il est malaisé de déterminer dans quelle
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mesure un terme est proprement ritusl, ou bien n'est qu'un 

mot du langage courant affecté temporairement à un usage 

technique. Pout-Btre avons-nous à cet égard trop donné, mais 

Al y avait moins d'inconvénient, on en conviendra, à dépasser 

la mesure qu'à rester en deçä. En revanche, nous avons sans 

regret sacrifié la masse de tarmes f1solés désignant des rites 

spéciaux (des Ekñha en général), des noms de süman et autres 

du même genre, dont l'énumération fastidieuse n'aurait rien 

enseigné au lecteur. 

Les abréviations sont celles qui sont communément em- 

ployées par les védisants. On à ajouté çà et là des références 

où des explications empruntées aux sütra de la MImäpsS (éven- 

tuellement à Sabarasv@min). Les noms des principales cérémo- 

nies sont cités en abrégé, ainsi Asva (majuseule!) = Asvame- 

dha, Soma = cérémonies nômiques, du type Agnistoma. Les men- 

tions "Eggeling", "Hil1(ebrandt)=(Vedische) My(thologie*)", 
PN(ous und) V(o11monds)O({pfer)", "Todteng(ebräuche, ou plutôt 

Altindische Todten= und Bestattungsgebrauche)", "C(aland-)H 

(enry. L'Agmigtoma)", etc., sont, nous semble-t-il, identi- 

fiables du premier coup. Nous devons plus d'une traduction 

de termes rituels à l'excellent ouvrage de M. À, Minard, Trois 

Enigmes sur les Cent Chemins (I, 1949), et naturellement nous 

avons mis à profit constamment les versions de toxtes srauta, 

au premier rang desquelles celles de Ÿ. Caland ot de M. P.-E, 

Dumont. 

L. R.
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AWSU tiges de soma qui, gonflses d'eau, sont déposées sur la 

planche à pressurer et battues avec la pierre pour en extraire 

le jus Xp. XII 9 10, io 5. Six de cos tigss sont mentionnées 

séparénent, 1b.; troize Vadh. (AO. VI 215); alpän aysün tiges 

dont le jus coule faiblement K. IX 4 20. Cf. Hill.-—My. I als. 

*grahba (par abrév. apsu seul) n. de la première puisée de 

soma (facultative) Xp. XII 7 17, 85. 

Sgrahaya plat pour mesurer los tiges de soma B. VI 10. 

°adabhyagrahagapatra récipient propre aux puisées aysu et 

adäbhya KE. I 3 36c (ct. XII 5 6). 

ANSA les "épaules" de la vedi (plus proprement de l'uttarave- 

di), à savoir l'uttaräysa ou angle N.E., le dakgipaysa ou an- 

gle 8.E. Xp. VII 5 5; de la mahävedi XI 4 13: ce sont les an- 

gles du petit côté du rectangle que forme la vedi, face E., 

par opposition aux deux sroyi Xp. Sulv. V 2 Bürk ZIMG. LVI 

340. Se dit par extension des deux pieux qui en marquent l'’em- 

placement, 1b.; des angles du kbara Xp. XII 1 7. 

AKSA noix du vibhTdaka (Terminalia Bellerica) servant de dés 

pour le jou qui accompagne la consécration du sabhya (Adheya) 

Xp. V 19 Z ou qui a lieu lors du Raja XVIX1 18 16. 

“abhihoma oblation à l'aide des dés (Xdheya) L. IV 12 13. 

*Eväpa surveillant des jeux, l‘un des dignitaires au Réja 

Xp. XVIII 18 15 (celui qui lance ou, selon d'autres, qui 

garde los dés K. XV 3 17e ). 

AGHI fou rituel; au pl., los trois feux (AhavanTya, garhapa- 

tya, dakgipa); ou du. GhayanÏya et gärhapatya Xp. I 11 4; au
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sg. garhapatya seul. Il est question parfois de 5 faux. Cf. 

les expressions vitäna, vihära, vistara (agnTnan). Par abrév. 

le mot désigne l'Autel du Feu ou la construction dudit Autel, 

vs agnicayana. 

*dIksaylya (15t1) oblation introduisant la D{ksa afférents 

au Cayana B. XV 23. 

“paristaraya jonchement d'herbes darbha (dites paribbojant- 

ya) autour du fou (Darsa), cf. Fp. I 14 12. 

°pragayana transport processionnel du fou (ahavanÏya) vers 

l'uttaravedi (Soma) Fsv. III 1 7 cf. Xp. XVII 14 6 CH. 78; 

bâchettes enflammées servant pour ledit transport H, IV 2 

Le 

*bhäyds vase contenant le feu aupäsana H, Pi. 35 5. 

’manthans protection du feu par frottement Ksv, IV 5 2 cf, 

arayi et Schwab 77. 

°yojana ’attellement” de l'Autel du Feu, consistant à tou- 

cher les trois bâches d'enceinte en murmurant trois formu- 

les afin de consacrer l'Autel BB. XY 23 Âp. XVII 23 1 E, 

XVIII 6 16. 
“vimocan& rite inverse du "détallement", consistant à tou- 

cher les bâches d'enceinte aux deux points où celle du S. 

et celle du HW. sont en contact avec la 3me, celle de l'O, 

en murmurant deux formules, cf, K. XVIII 6 17 ot agner vi- 

mokam juhoti Æp. XVII 23 10.
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“avabhytha bain final dans le feu, 8. d, immersion des feux 

au mort Îp. XIV 21 8. 

°Zdhäna ou adhoya institution des feux (ShavanTya et garks- 

patya) par imposition des charbons ardents sur tel foyer 

Xp. V. C'est lo premier dos Baviryaina, rite da type 139$} à 

4 officiants. Isv. XI 1 9e glose: production de charbons 

(ardents) pour (engendrer) le garhapatya et autres (foyers) 

à tel ou tel temps et place par telle personne, avec ac- 

compagnement de formules Asv. II 1 9e. Cf. encore Ahita, 

anvadhana, pretadhana, punar°. 

*upasthäna adoration des feux (ahavaniys, puis garhapatya, 

enfin à nouveau AhavanTya, avec des adorations à la vache 

d'Agnihotra et divers autres homrages) en fin de l'Agniho- 

tra Xp. VI 16-29; cf. upasthäna. 

AGNIESETRA emplacement situé sur la partio E. de la mahävedi, 

où doit s'élever l'Autel du Feu, en forme d'oiseau (syena) K. 

XVI 7 31c. La forme normale ost saptavidha, c'est-à-dire sapta- 

puruga, Autrement dit la somme de ses plus grandes dimensions 

N.S. et E.0. ost de 7 longueurs d'homme cf. Ap. XVI 17 9; Jes 

dimensions dans certains cas peuvent Être doubles (caturdasa- 

vidha) ou triples (ekaviysativldba), ainsi dans l'Asva K, XX 4 

15. Par abrév. on dit agni, agnivimana. C?. Dumont L'Asva 73 

et Bull. Ac, Belge Lettros 1923 280 Bürk ZI8IG. LV 546 LVI 350. 

AGNICAYARA construction de l'Autel do briques (empllées on 5 

éouches ou c{ti}) sur l'uttaravodi pour recevoir l'AhbavanTya; ot 

rite afférent Xp. XVI-XVII. Pour les dimensions cf, agnikgetra; 

“pour 10 rite lui-même, Eggoling IV p. XIII Oldenborg GH. 1917 1
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Rônnow MO, XXIII 113. On à aussi cayana tout court, ou agni® 

agnicit dit du sacrifiant qui offre (a offert) 1e Cayana 

Xp. XVI 10 6. 

AGNISTOMA (ainsi appelé du n. du stotra précédant le sastra 

final, soit "los d‘Agni”) n. d'un sacrifice À soma, comportant 

12 stotra et 12 sastra et servant de norme à tous les sacrifi- 

ces du même ordre Ap. IX-XIII. C'est le "premier sacrifice" 

Ap. X 2 3 (prathamä samstha Nid, IIX 1), le type et la base 

des Ekäba (Jyotig$oma) c?. MT. V 3 37. Description générale 

chez Caland-Henry. 

*stotra les stotra de l'A° et notamment le dernier d' entre 

eux, composé sur 24 stancen et appelé aussi YaÿñayainTya 

(cH. 368). 

agnistut n. d'un Fkäha de type Agnigtoma, à 9 versets Fp. 

XII 6 15, of. Caland Über...Baudh. Z0. On en connaît 4 for- 

mes Nid. VI 13. 

AGNISTHA 1) n, du poteau médian (dans la série des onze où des 

vingt ot un), celui qui est situé près de la vedi en face du 

feu ahavanTya (Ex&dasinT ou Asva) Xp. IVII 24 6 IX 9 6; est en 

bois de rajjudäla K. XX 4 7. 

2) épithète-nom du chariot À ustensiles en tant que "sis près 

du feu" (Darsa) Kp. I 2 10 APar. XXIII 5 2. Répond à ce'qu'est 

le sakata dans l'usage profane cf. Ap. 1 175. 

3) -ä (acri) l'anglo du poteau (octogonal) qui est à mettre en 

face de l'Ahaveniya (Pasu) Kp. VII 3 2. 

AGNIHOTRA rite de l'oblation au Feu, l'un des Haviryaiüa: sa-
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erifice quotidien (A® du matin et A° Au soir) consistant en 

une offrande de lait (de vache) faite dans l'ahavanÏIya Kp. VI 

1-15; est exécuté à l'aide du YV, soul H. X 1 5. Cf. Dumont L‘ 

Agnihotra y. VI et passim. Se dit aussi de l'oblation elle-mê- 

me Xsv. II 2 16 MT. 1 4 4 et cf. pretägnihotra. 

"sth&ll pot d'argile à bords droits (prasptakyti, Urdhva- 

Kapälaä) contenant le lait pour l'Agnihotra Ap. VI 3 7 Vai. 

XI 9 et cf. aryakçti. 

*havay! cuiller à long manche, en bois de vikañkata, ser- 

vant pour l'Agnihotra K. I 3 36c APar. XXIII 2 5, 

agnihotrI vache fournissant le lsit pour l'Agnihotra Xp. VI 

38. 

AGNIDH = ägnTdhra VZdh. (AO. II 155): le mot figure Xp. passim, 

mais soit en formules (praiga), soit dans des passages dépen- 

dant d'une formule; ailleurs, &gnféhra. 

AGNTGOMAPRANATANA transport proçessionnel du feu (provenant da 

l'Ehavanfya) vers l'uttaravedi (cf. agniprayayana) et du soma 

vers le maygapa, au cours du Soma (CH. 109) S. V 6 9 c£. Xp. 

xI 16. 

agnËgonTya se dit notamment du premier des Past de l' Agni- 

9toma, celui qui est offert à Agni et Soma au dernier jour 

d'upasad $. VI 1 1: c'est la norme des rites sanglants,ib.; 

par extension le mot désigne le bouc, victime dudit rite 

Kp. XII 33. 

AGHODAKA bain (quotidien) durant la période d'impuroté (con- 

sécutive à un décès) B. PL, 14 10,
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RAGA “membre”, rite annexe; aînai lo Pasu est un a° par yapport 

au Soma Ap. XI 16 3; l'a* est associé au rite principal (pra- 

dhäné) ét se maintient invariant alors qué le pradhäna vario de 

cérémonie on cérémonie IXIV 2 31, 39; en sorte qu'il forme le 

tantra du sacrifice XIV 5 3. Sont des a* les yajati ne compor- 

tant pas de récompense K, I 2 4. Mais l'expression yajnZâga 

désigne les instruments utilisés dans le sacrifice Tp. XXIV 2 

13. 

ARCARANIVAPANA transport des tisons sur les Poyors particuliers 

(ahispya) (Soma) c£. CH. 139 et aâgar&n nivapati K. IX 7 6 ou 

(again) ni* Xp. XII 18 3. 

ACCHAVAKA "invocateur”, l'officiant subordonné au hoty et char- 

Gé d'une des récitations daus le Soma (Jme Ejya, CE, 262) ; 11 

entre en scène dans le Soma après los autres officiants et 12 

participe séparément à Ja libation (CH. 220) Xp. X 1 9 XII 26 

1. 

AJAGKVA vase servant aux puisées à Varuya et Mitra (Soma), et 

qui ost orné de signes en forme de tétines Xp. XII 1 11 ot © ; 

var, ajakava KE. IX 2 6 ajagala K. II 3 1 15 = pilakävant ou 

pula® (7) B. VII 6, 

AJINA v. kyyyäjina. 

ANJANA fait d'oindre un objet, notamment avec du beurre APAr. 

XXIII 5 3; anjans, l'uno des fournitures du DarSa, un onguent 

pour les yeux ÂAp. I 8 2; abhyaëjana onguent pour le corps,ib.}
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samaïjana onction de deux eaux mélangées (CH. 143) cf. samana- 

Xti M. II 3 2 22; upäijana B. VI 24; avanjana = slakggapegaga 

B. x 13. 

ANJAUSAVA variété de Räja B. XXVI 3. 
*karIra variété de karIrI9$i B. XIII 40. 

ATIGRÉEYA n. des 3 puisées "excédentaires” pour Agni, Indra, 

Sürya qui sont en général incluses dans l'Agnistoma Âp. XII 15 

9 (glosé: itaragrahan atikramya Sy. ad TB. I 3 3 1); sur Ja 

position des Vajas. À cot égard, Eggeling II 402 III 6. 

* ATITHIGAVI vache du rite Etithya B. XXV 4. 

ATIRÜTRA rite À soma comportant une veillée nocturne, avec 29 

gastra et stotra, certains exécutés durant la nuit, Xp. XIY 3 

8-16. C'est l'une des formes du Jyotistora, occupant en parti- 

eulier le 3me jour de pressurage de l'Asva, cf. Dumont L'Asva 

215 Eggeling III p. XVII Sat. ad MT. II 4 26. 

ATYEXSA ouverture de la sEälaä pratiquée à chaque point cardi- 

nal B. IX 11 (glosé: avakasa), cf. dikyv atTkasa B. VI 13 ap- 

paremment ces ouvertures étaient distinctes des portes, Ca- 

land ad Xp. X 5 3. Syn. atIroka, Eroka, J. As. oct.déc. 1939 

490. 

ATTAGNISÇOMA variété d'Agnistona obtenue en ajoutant Un goJja- 

sistotra, ainsi qu'une puisée (dite gogatin) et une victime 

supplémentaire à Indra Xp. XIV 2 10e E. I 9 28,



8 

ADXBEYAGRAHA n. d'une puisée (facultative) de soma, le première 

avec l'ansu Kp. XII 7 17. 

ADRI pierre pour battre le soma = grävan K. IX 1 5 (glosé abhi- 

savarthapagaya). 

ADHIDEVANA espace creusé et aplani ay moyen du sphya pour ser- 

vir d'emplacement au jou Xp. V 19 ® (Zdhoya) XVIII 18 16 (Ra- 

3e). 

ADHINIRHEJANIYA n. d’un khara "sur Iequel on procède au netto- 

yage" = ucchista(kbara) M. IV 2 3. 

ADHIMANTHANA pièce de bois servant de portion inférieurs de 1° 

arayi (adharäragi) et sur laquelle repose le tourniquet Xp. 

VII 3 3 (épithète de sakala: c'est un copeau obtenu en taillant 

le poteau sacrificiel). 

ADBISAVANA "servant au pressurage” dans a°carman (ou a° tout 

court K. VIII 5 26) cuir sur lequel on mesure le soma puis qu' 

on pose sur les planches pour le pressurage Ap. XII 2 14:c'est 

une peau de boeuf rouge, brute, taillée en rond et marquée de 

4 plis, fb. 

*phalaka les deux planches à yressurer, de dimensions ot de 

bois variables suivant les textes; arrondies en segnents de 

rous (pradhi) par devant, taillées droit par derrière Âp. 

XI 13 1; si la férie dure plusieurs jours, elles sont 

jointes par une cheville l'une à l’autre, ib, 2. On a aussi 

adhisavage phalake ou &° tout court K. VIII 5 25 (upary a-



bhiguyate somo yayob ce). \ 

ADHÏVASA sorte de tapis (ce: vistärik&) servant dans le Räja B. 

XII 14 (var. adhi*); pour étendre sous le cheval, dans l'Asva 

KE. XX 6 10. 

ADHYARDHAKÆRAM en récitant d'une seule émission de voix trois 

hémistiches (ainsi les pada &-b d'une stance, et de nouveau a) 

Xev. V1 5 c?. I 2 19 Sabbathier ad loc. Ce mode est usité no- 

tamment pour la récitation des aponaptriya CH, 140. 

ADHYAVASANA installation solennelle du laÏc et des officiants 

au prägvarsa, proprement "fait de dételer sur un emplacement 

choisi” Ap. X 3 3 et c (préliminaires du Soma, CH. 9). 

ADHYASA substitution d'un pada semblable au psd: antérieur, 

dans une strophe dont le sens est achevé Xsv, VIII B 6 et c. 

ADHRIGU invitation (de type praiga ou nigada) faits par le ho- 

ty au laŸc ou par l'adhvaryu au samity au moment de dépecer la 

victime Ksv. III 3 1, le texte en est pris à AB. IT 6 1 jus- 

qu'à 7 10. C'est une invocation solennelle aux "dépeceurs” hu- 

mains et divins (adhrigu étant à proprement parler le n. du 

mantra initial), cf. Dumont L'Asva 170. 

ADHVARA sacrifice, dans saumyA a° sacrifice animal intégré au 

Soma Fp. VII 2 17. 

ADHVARYU n. de l'officiant manuel chargé des opérations (kar-
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masu E. I 8 29) et de la récitation murmurée des yajus (yajur- 

vedena H. I 1 43 Vr. I 12 6). N'a pas de siège propre, ayant 

À cireuler constamment; à sous ses ordres le pratiprasthätT, 

le nosty et l'unnetr; au pl. "l'a° et ses acolytes” Xp. X 29 

7. Dans l'Asva 11 est question de non moins de 36 a° cf. lp. 

XX 10 5. Sur la fonction, ses origines ot ses limites, Minard 

Trois Enignes 167. 

°patha région située entre le (havirdh&na)manjapa et l'a- 

gnŸdhrTya Xsv. VIII 13 24 et c. 

ANADDBAPURUSA désignation d'un individu "inutile aux dieux,aux 

mênes, aux honmes” que doit regarder l'adkvaryu tandis qu'il 

prononce une certaine formule au cours du Cayana E. XVI 2 13 

cf. Weber ISt. XIII 221; le rôle en est Joué par un dvesya Xp. 

XVI 2 6. LL 

ANAS chariot à transporter le soms, muni de phalaka'a, entouré 

de nattes où analogues et recouvert d'une bâche (chadis) Xp. X 

24 2 et c.; le mot est glosé en général par sakata, qu. 

ANIRUETA(gE&na) mode de chant {dans un stotra) où chaque sylla- 

be est remplacée par un o, d'où le terme de "inexprimé” Xp. 

XXIT 7 23; spécimen CH. 180. Se dit aussi d'un rite dans lequel 

les noms de divinité sont “cachées” par des synonymes Kp. XXII 

9 8 (et de même pour les säman afférents, cf. aniruktya L. 

VIII 9 2c): 11 s'agit d'un Agnigtoma d'après Upahavya. 

ANUEHYX passage faisant autorité = bräbmapa on seuti B. XX 16 

XXI 22.
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ANUCARA 1) tercat qui fait suite à la pratipad dans la réci- 

tation du sastra Xsv. V 10 13; c'est la seconde portion du 

sastra. ‘ 

2) acolyte (ainsi le nestr est l’a*’de l'adhvaryu) Vt. XIV B. 

ANUTUNNA “toda "coup répété" dans le chant du saman (par ex., 

reprise de la syllabes e en fin du prastava PB. XII 9 17, note 

de Caland) L. VII 7 30c. 

ANUDESA formules énumératives se référant aux divers foyers, 

cf. CH. 106 et anudisati K. VIII 6 23. - 

anudesya substitut du laŸe mort au cours du sacrifice Jai. 

13. > 4 

ANUDRU- réciter "en courant” une série de versets consécutifs 

Xp. V 22 10. 

ANUNIRVAPYX (iyt1) offrande qui fait suite (aux tanUhavis) 

(Xaheya) Âp. V 22 8 MT. XII 3 3 (proprement "à agréger à un 

rite principal*)., 

ANUPRASARPAKA série de 90 brâhmanes qui figurent en plus des 

10 camasin dans le Räja pour la consom ation du soma L. IX 1 

19c; cf. “sarpay- Ksv. IX 3 19. Leurs qualifications ib. 20. 

ANUMANTRAYA récitation d'une formule oui vient à la fin d'une 

opération S. VII 2 15; elle est dite à voix basse Asv. I 1 20 

et représente l'une des participations du yajamSna au sacri- 

fice Kp. IV 13. Cf. “mantray- suivre des yeux en prononçant 

une formule conjuratoire (abhimantraya) Xp. X 22 10 (CE. 36).



12 

ANUYAJA série des trois oblations consécutives à toute obla- . 

tion principale et offertes en principe au barhis, à Narasap- 

sa, à Svigtakyt (Darsa, NVO. 134) S. I 1 40 (var.: anû® Xp.); 

parfois le nombre des a° est de 9 (ainsi dans les Cätur) Xp. 

VIII 6 18; il est de 11 dans le Savaniyapasu K. X 7 10. Ce 

sont en fait des yajyk, mais démunies de la formule ye3 yajs- 

mahe S, I 2 40, 

anuyaj- réciter l'anuvasafkara Ap. VIII 3 10 (Cätur). 

ANURUPA tercet récité (par un hotraka) en tête du sastra, et 

dont le mètre, le nombre de syllabes, les caractéristiques et 

la divinité "correspondent” au stotriya précédent Fev, V 10 

26, 

ANUVEKYZ où plus précisément puro'nuvakya "invitande"”, formu- 

le consistant à appeler la divinité H. I l 35c ou à "la faire 

se souvenir” 1b.3; elle est dite à voix basse, en ailkasrutya 

Ksv. I 10 lc, avant une libation de soma (seul le om final 

est dit à voix haute), par le hoty sur l'invitation de l’a- 

âhvaryu faite en les termes amugmé anubrü3hi "dis 1'a® pour 

telle personne” K. I 9 13, Elle fait pendant à la yFjya. C£. 

aussi puro'nuvakya. 

anuvacans phrase par laquelle l'adhvaryu incite le hotyr à” 

âlre l'anuvakya KE, I 9 13 (au moyen de anubrühi précité; 

Ant svadhä dans les rites funèbres ÂAp. VIII-15 8). 

ANUSANSANA récitation faite en monotonie, sans répétition, 

avec pâuse aux hémistiches, après la crémation H. Pi. 54 11 

(Todteng. 66). Parfois le mot ne signifie pas plus que "réci- 

tation” Xp. XIX 15 5 B. XXV 30.
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ANUSTARANT (vache) qui est immolée lors des rites funèbres, 

et dont les membres "sont étendus de long” de ceux du cada - 

vre humain B. Pi. 5 13 S. IV 14 13 (Todtenz. 20). Appelée 

aussi räjagavi. ’ 

ANUBANDHYA (aussi anu°) (vache) stérile (vasä) qu'on irmole 

A’Varuya et Mitra Ap. XII 3 3, en connexion avec l'udayanTye- 

yti: donc, "qui est à lier au terme” du sacrifice (yajtiam = 

nubadhyate Xp. XIII 23 6c);le rite afférent est 1e troisième 

Pasu du Soma CH. 407. Neuf a° sont immolées à Sürya dans 1l* 

Asva Ap. XX 22 10; virgt et une selon K. XX 8 23. 

ANTAHPÂATYA piquet "qui est à ficher en terre au milfeu” du 

côté O. de la mahbävodi, pour marquer l'emplacement du sala- 

mukhfya (3me jour préliminaire du Soma). K. VIII 3 7 (antak 

patati salgdväryasya ca vedes ca € }; 1llc. 

ANSARDHANA (kate) plateau de-bois en demi-cercle, avec une 

poignée K. I 3 36c. 

ANTARIÉVA (graha) la puisée "rétentrice” (la 2me du Soma), 

faite avec une formule où figurent les mots antar yacha "ar- 

rte (le soma) au passage”. Elle a lieu par versement en jet 

continu du soms, du gobelet du hotr dans le récipient dit a° 

pätra, que tient en main l'adhvaryu Xp. XII 13 5 (passage où 

Caland propose une autre explication du nom). Description de 

la puisée CH, 161. 

ANTARVARTA bourrage d'herbes mis dans les Anterstices du toit 

du havirdhäna Xp. XI B 3 (préliminaires da Soma), glosé trya-
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varta ib. c. 

ANTYESTI rites (oblatoires) funèbres, mot de commentaire, 

ANNAHOMA oblations "de nourriture” (beurre, farine, grains) 

Xp. XX 10 5 (dans le Soma préliminaire à l'Asva ot ailleurs); 

ad loc., Âp. mentionne dix substances, 

ANVADHANA ou agny®° fait d'ajouter des bûchettes à un feu e- 

xistant Xp. IY 2 8. 

ANVADEI fin d'une formule Xp, XIV 12 3 = anugañga H. 

ANVERABHE- saisir quelqu'un par derrière (par l'épaule, par un 

pan du vêtement), notamment au cours d'une marche procession- 

nelle où les officiants se suivent B. X 10 Xp. IV 9 5 c£. Ca- 

land ZDMG. LIII 215. Se dit aussi d'objets qu'on saisit par 

derrière Xp. VII 15 7. L'anv&rambhaga (hors des marches pro- 

cossionnelles) incombe en principe au yajamana K. I 10 12. 

Samanvä® sa dit de plusieurs personnes. 

anvarambhayÏTya (13t1) n. de l'oblation introductive au 

Darsa Îp. V 23 4, proprement “qui doit Être annexée” à 1° 

introduction, cf. ©. ad loc. et NVO. 185. 

ANVABARA réemploi d'une formule oubliée qui revient à la mé- 

more D. I 1 26 et c. = L, 25 (glosé anutsarga c.). 

ANVÉEIRTAPACANA autre m. du dakginägni, foyer où l'on fait 

bouillir le riz qui demeure après la confection des gâteaux 

et qui servira de dakgipä aux officiants (dans le Darsa) Xp.
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I 1 4. Ce riz s'appelle lui-même anvaharya "ce qui est à ame- 

ner en supplément” KE. II 5 27. 

anvähä@ryasthäl1 plat où l’on fait cuire ledit riz Xp. I 15 

9 Vai. XI 9. 

APACITI n. d'un Ekaha B. XVIII 38 (cf. Caland Über...Baudh, 

25); décrit sous dour formes dans le SV., cf. Nid, VII 9 et 

Xp. XIII 12 2. 

APAPLAVANA submersion des fournitures qui ont été touchées 

par le soma (CH. 399; fin de la cérémonie), cf. pras- K. X 9 

5 pravidh- Xp. XIII 20 12 praky- M. II 5 4 30 praplu- caus, 

B. VIII 20. 

APARTONT -(du.) le garhapatya et le daksiya, les deux feux de 

1'60, et du S. K. IX 111. 

APAVYXER- prononcer des mots profanes durant le rite Xp. II 

16 1 et ef. @ K. III 3 13. 

APASYA = parierit B. X 19. 

APASRAVA = ava® Ip. XVIII 18 5. 

APEVIRGA(homa) oblation de grains d’a® pour combattre les dé- 

mons, au début du Räjs Ap. XVIII 9 15. _ 

APKLAMBA = ava* B. VII 15, 17. 

APIPAESA point de jonction de l'aile et du tronc de l'Autel
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{Cayana) Xp. XVII 12 11, 

APUPA gâteau d'orge ou de riz cuit sur lo feu domestique, du- 

rant l'Kaheya Ap. V 4 15. 

APONAPTRIYK (ist1) oblation consistant à mélanger dans la 

coupe du botr les eaux vasatIvarI et los eaux okadhäna L, X 

17 13 n. d'un chaudeau dédié à Apäy Napat S. XIII 29 12 (-1- 

ya); n. des stances (tirées de RS. X 30) récitées par le ho- 

ty lors du puisage de l'eau pour la préparation du soma CH. 

139. 

APTORYAMA n. d'un sacrifice de soma, comportant 33 stotra et 

autant de Sastra, forme amplifiée de l'Atirvatra Ap. XIV 4 12, 

cf. Eggeling III p. XX. Etymologie du mot obscure, cf. PB. IX 

3 4 s0. et Caland ad loc. 

APRACARANTYA v. 8, mahavira. 

ABHIGARA n. d’un aide du sadasya chargé de "rappeler le pra- 

tigara" B. II 3; de Jouer les yajamana participant au Sattra 

D. XI 3 1 L, IV 3 1 (c: abhigtauti). 

ABHIGHARAYA arrosage (de l'offrande par du beurre repandu en 

un filet continu) au-dessus B. VI 18, opposé à upagh*, Opa- 

staraya; a lieu deux fois K. I 9 10 Vr. I 11 43; MI. IV 1 

33. 
pratyabhi® arrosage de la partie de l'’oblation qui a été 

découpée KE. I 9 11.
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ABHIJVXLANA Vt. VII 3 fétu servant à éclairer l'offrande, cf. 

avajvalay- Ksv. II 3 3 avajyotay- K. IV 14 5 H, II 89. 

ABHIDYOTANA id. B. III 43 cf, abhitépana M. 1 6 1 24. 

ABHIDHANI corde pour attacher le veau (accompagnant la vache 

qui fournit le lait pour le Darga) Xp. X 12 7; autre corde 

pour la vache fournissant le gharma XV 5 20 (= rasan& 9 3) ; 

lien unfissant le joug au timon X 28 1 (ou selon certains: si- 

xobandhana). 

ABHIPLAVA(gagaha) n. d'une période de six jours dans le Gavä- 

mayaua et en général dans le Sattra, consistant en 4 Ukthya 

précédés ot suivis d'un Agnistona, avec alternance des säman 

Brhat et Rathamtara Xp. XXI 15 10, cf. Eggeling IX 403. 

ABHIMANTRAYA formulation d'un mantra sur (tel objet, ainsi 

sur le soma) Xp. XII 9 10; en présence de (tel objet) I 2 8c. 

‘Co revient, en fait, à "consacrer par un mantra”, 

ABHIMARSAHA attouchement de tel objet (en pronongant une for- 

mule) B. VII 2 et 5; n. du mantra qu'on récite an touchant 

les piliers du sadas Xsv. IV 13 5c; divers rites d'a® dans le 

- Soma CH. 91; 102 (attouchement par en haut des uparaya, oppo- 

sé à amarsana, attouchement par en bas); 137 etc. 

ABHIRUPA se dit d'une récitation qui contiont (ou semble con- 

tenir) un mot alludant à l'opération en cours, À un objet 

concerné, etc.: terme de commentaire, cf, CH. 68 note 18.
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ABHISAVA ou °savaya pressurage CH. 153; 334, consistant à 

frapper les tiges de soma avec des pierres (grävan). On dis- 

tingue le kgullaka-a® ou "potit pressurage”, qui à lieu d'a- 

bord, executé par l'adhvaryu avec l'upapsusavana (CH. 149), 

et le mahä-a° où "grand pressurage”, qui a lieu ultérieure- 

ment, exécuté par tous les officiants, cf. sou. 

ABHISEKA aspersion du laÏc par l'adhvaryu au cours de diver- 

ses cérémonies, ainsi dans le Cayana Xp. XVII 19 5 1e Vaja 

XVIII 6 6 l'Asva XX 19 11 et notamment le Räja XVIII 16 1 so. 

(où 1'a° appelé ici mahä-a° ou aindra forme la partie essen- 

tielle). 

abhigecanTya rite consécratoire, rite central du Räja, de 

type Ukthya, consistant en 5 journées et composant le se- 

cond jour sÉnique de l'ensemble Xp. XVIII 12 1, L'abhiseka 

est l'épisode culminant de l'abhigecanTya. Sur l'un et 1' 

autre mot, V, Goldstückar s.u. L'a® forme un rite séparé 

MI. 41 213. 

ABHYANJANA v. aBjans. 

ABHYEROHANTYA autre n. du pavitra, sorte d'Agnigtona ouvrant 

le Réja Ksv. IX 3 2 L. IX 12. 

ABHYUDAYESTI oblation ayant lieu au lever (de la lune) MF, IX 

4 41. 

ABRYDHA soxto de balai de roseau, faisant partie des fourni- 

tures de l'Asva, et sorvant à séparer symboliquement las doux 

groupes de princes chargés à garder le cheval (Asva) B. XV 1
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(= udüha Xp.) et do "pousser" l'eau “vera” celui-ci ib. 6. 

ABHRI (-I) bêche servant À creuser l'emplacement de l'audum- 

bar! Vadh. (AO. VI 226); ou celui de l'ukhäa (Cayana) Âp. XVI 

1 7, qui la décrit comme faite de bambou (vaiyavI), mouchetéa 

(kalm@sT), ayant une ou deux lames (ubhayatabkgpü, anyatara- 

tabkopü va), etc.; cf. aussi K. I 3 36e. 

AMBHEYA n. générique de 4 cuviers, l'AdhavanIya, le pütabhçt, 

Ie récipient pour le rincement de bouche, celui pour laver la 

vaisselle B. VI 34. 

ARANI (du.) allume-feu à tourniquet, fait en bois d'asvattha 

“enveloppé par un bois de sanT” ou "qui a poussé dans une sa- 

mI” (senTgarbha) Xsv. II 1 17 Xp. V 1 2 (où v. les explica- 

tions divergentes Caland), 10 7 (où samTgarbha = aragi). L'a® 

est composé de deux éléments de dimensions variables B. II 6 

Vat. I 1: l’adhara-a°® ou carré de bois contenant en son cen- 

tre une cavité (yoni, dovayoni); et l'uttara-a®°, de même 

forme, qui ne sert pas directement mais qui fournit le catra 

{ou mantha), tige à forme de pénis dont une extrémité (le 

pramantha) vient s'assujettir sur la yoni, l'autre étant fi- 

xée sur une pièce de bois oblongue tenue horizontalement, 1* 

ovill ou upamantha. Tandis qu'un assistant maintient l'ovilT, 

un autre “baratte” {manth-) 1e catra en le faisant tourner 

soit à l'aide des mains soit d'une corde. L'opération se dit 

agniy manthati Ap. VII 12 10. Cf. encore APar. XXII Schwab 

78 Hill.-4y. I 81. 

ARAYYE "HUVAEYA n. de formules transuises dans uns section de
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AVATA trou pour l'installation des poteaux B. VI 26; pour re- 

cevoir l'ukhF Âp. XV 3 20; autre n. des uparava XI l2 5, 

{VATAM- prolonger oy en fin de formule jusqu'à ce que le 

souffle "manque" Ap. VIII 18 9, 

AVADANA découpage de l'offrande (notamment du gâteau) et por- 

tion ainsi découpée K. I 9 6; elle consiste en principe en 

morceaux de la dimension de l'articulation du pouce Vr,. I 11 

37; 11 y a deux a° en principe pour tout havis K. I 9 2. Ma- 

nibre de découper (avec les deux doigts et le pouce) Vr. I 1 

1 31 et cf. 39. Dans le Pasu, l'a® consiste en (onze, selon 

certains) morceaux prélevés du coeur, de la langue, de la 

poitrine, etc.; cf. anavadaniya partie de la viande non dé- 

coupée B. XI 5. Cf. aussi catur° pañca® et gaÿ-avatta. 

nir®° découpage de l'Aga dans les portions (déjà découpées) 

de l'offrande Xp. XII 25 8. 

samavadä- prélever simultanément de deux substances Xp. II 

20 3. 

adhyavadanTya qui est à découper avec ou en sus B. X 59. 

AVANARDANA descente d'un fntervalle dans le chant (Say. ad 

PB, VII 1 2); en fait, 5. à. protraction d'une syllabe par 

insertion d'un ton intermédiaire (en général le ton plus bas 

qui suit le ton principal, cf. Simon Puspa 518) L. VII 10 22 

sad. 

AVABERTHA bain final de purification, proprement d' "emporte- 

ment” ou de “descente” (à l'eau), ainsi dans le Soma CH. 393. 

Il s'agit en fait d'une is$i À Varuya qui a lfeu dans l'eau
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l'Arayyaka Xp. XVII 16 6 et qui sont à étudier dans la forêt 

(en raison de leur caractère redoutable), par opposition aux 

grame ‘’nuvakya XVII 17 1. Cf. 1os 61 libations arayye ‘nücya 

SB. XIII 3 4 1 (Acva). 

ARTHAVADA explication {llustrative d'une injonction c'est 1? 

vn des éléments d'un brähmaga. On le définit comme l'exposé 

(de l'opinion) d'un autre Ap. XXIV 3 51, comprend nind&, pra- 

SapsR, purakalpa, parakpti XXIV 1 33, cf. Minard Trois Enig- 

mes $ 132. Sur l'autorité des a°, v. MT. I 2 1 sqq. 

ARDHIN désignation de couz des officiants auxquels, pris en- 

semble, revient "la moitié" de ce à quoi ont droit les offi- 

ciants à part entière (v. ytv1j) Ap. XXI 2 17. On dit aussi 

dvitIyin, 

ARHANA réception solennelle du roi Soma à titre d'hôte, ru- 

brique CH 56 et c?. Fp. X 31 6, 

ALANKTRA nettoyage (toilette) des foyers, notamment en bala- 

yant avec la main les entours (parisamthanena) Xp. VI 3 1, 

rite accompagnant l'oblation des gâteaux (Soma, CH. 196) et 

consistant en un upastaraya de graisse dans le plat destiné 

à recevoir le riz. 

alapkaraya(käla) moment où a lieu ledit upastaraya Xp. 

VIII 2 10. 

AVAEXSA(caraya) rite consistant en formules "contemplatives” 

adressées au soma (CH. 163), c'est-à-dire adressées en con- 

templant le soma B. VII 8, cf. avekgay- KE. IX 7 9.
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AVATA trou pour l'installation des poteaux B. VI 26; pour re- 

cevoir l'ukhä Ap. XV 3 20; autre n. dos uparava XI l2 5. 

IVATAM- prolonger on en fin de formule jusqu'à co que le 

souffle "manque" Xp. VIII 18 9, 

AVADANA découpage de l'offrande (notamment du gâteau) et por- 

tion ainsi découpés K. I 9 6; elle consiste en principe en 

morceaux de la dimension de l'articulation du pouce Vr, I 11 

373 411 y a deux a° en principe pour tout havis K. I 9 2. Ma- 

nière de découpor (avoc les deux doigts et le pouce) Vr. I 1 

1 31 et cf. 39. Dans le Pasu, l'a® consiste en (onze, selon 

certains) morceaux prélevés du cosur, de la langue, de la 

poitrine, etc,; cf. anavadanTya partis de la viande non dé- 

coupée B. XI 5. Cf. aussi catur° pañca® et gag-avatta. 

nir° découpage de l'4Jä dans les portions (déjà découpées) 

de l'offrande Kp. XII 25 8. 

samavada= prélever simultanément de deux substances Âp. II 

20 3. 

adhyavadänÏya qui est à découper avec ou en sus B. X 59, 

AVANARDANA doscente d'un intervalle dans le chant (Say. ad 

PB. VII L 2); en fait, s. d. protraction d'une syllabe par 

insertion d'un ton intermédiaire (en général le ton plus bas 

qui suit le ton principal, cf, Simon Puspa 518) L. VII 10 22 

sqqe 

AVABHRTHA bain final de purification, proprement d' "emporte- 

ment” ou de “descente” (à l'eau), ainsi dans le Soma CH. 393. 

Il s'agit en fait d’une igti à Varuya qui a leu dans l'eau
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(non dans le feu MT. XI 2 28); est suivie de la submersion 

des ustensiles rituels et du bain du yajamäna et de l'épouse, 

puis du bain des offic{ants (selon certains, d'une asparsion 

seulement) Xp. XIII 19 1. Analogue dans les Catur VIII 7 14, 

dans la Sautramapï XIX 4 6, dans 1'Asva XX 22 5, 

aguy-a° rite consistant À jeter dans l'eau les feux du 

mort (avant les ustensiles rituels) Xp. XIV 21 8. 

AVASRAVA écoulement des eaur du vimita (Soma) B. XII 4, 

AVAHANANA fait de pilonner les grains dans le mortier pour 

les décortiquer KE. V B 14. 

avahantrI frappeuse de grains B. I 6. 

AVANTARADIESE v, dfksa, 

AVENTAREDE v. ida. 

AVELAMBA "point d'appui” du havirdhbana, sorte de cheville 

fixée à l'essieu arrière ou au timon derrière l'essieu Xp. 

XII 25 27 K. VII 9 15e (apälamba B.); sert en quelque sorte 

de froin. 

AVIVEETA proprement "(jour) où ne doit avoir lieu aucune irdi- 

cation (donnée par un participant, touchant une faute commise 

par un autre)”, n. du onzième jour du Dvadasaka (= 1e dixième 

de la "période des dix jours") Xp. XXI 9 1. 

AVEESAYA rite du "mirage" (au chaudeau) CH. 364 l'adbvaryu 

se mire dans du beurre liquide versé dans une cavité au cen-
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tre du chaudeau Xp. XIII 14 2, 

AVESTI offrande propitiatoire aux "prients”, en compensation 

du rite d'escaladement des orients (diso vyästhäpayati Âp. 

XVIII 14 17) Ap. XVIII 21 8 (R&Ja); analogue XVIII 15 9, MT, 

considère l'a® comme un sacrifice distinet (II 3 3). 

ASANA consommation (du mets maigre, dans Ja Dikgä du yajamz- 

za) Æp. IV 28. . 

ASYAN pierre pour pilonner les grains sur la meule Fp. I 20 

2j n. des (4 ou, selon certains, 5) pierres à pressurer, 

"longues d'un empan, plus étroites à la partie supérieure ot 

propres au battage” XII 2 15, Se dit aussi des (quatre) pier- 

Tes jointes aux briques du Cayana XVII 9 5. 

ASVAPADIKA feu allumé à l'emplacement où le cheval a mîs le 

pied B. II 7. ; 

ASVAMEDHA sacrifice du cheval, rite de trois Jours (type ahr- 

Na) comportant un Soma ainsi qu’un Cayana, un Pravargya, é- 

ventuellement d'autres rites encore Âp. XX. Cf. Dumont L'Asva. 

ASTAKE le huitième jour après chaque pleine lune et le rite 

afférent, comptant Comme rite domestique. L'a® par excellence 

(ekgytaka) est le Gme jour après la pleine lune de mägha, 

soît sans doute le 8me avant la nouvelle année Ap. YI 30 7; 

les 3 vyagtakä sont les 3 premiers jours de la quinzaine som- 

bre L. IX 3 8,
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ASTAPRUS type d'or ("à huit gouttes”) servant d'honoraires à 

l'adhvaryu Xp. IX 19 1 (= °prq ES. “pyjaka Vadh. AO. II 158: 

glosé °pilaka ou “pulaka B. XXVI 8, 

ASTAMA ("huitièmes") n. de petits paniers pour les offrandes 

de grains B. XV 16, 

ASTARATRA sacrifice "de huit jours” de type AhTna comprenant 

2 Agnigtoma, ME. XII 3 1 Xp. XXII 23 7. 

ASIDA faucille pour couper les herbes du barhis Xp. I 3 1 (a- 

sila M. I 1123). 

ASTHISARCAYANA rassemblement des os (rites funèbres) Todtenz. 

99 B. Pi. 161. 

AHARGANA n. des rites du dvi au sata-ratra MI, VIII 1 17, 

c'est-à-dire les AhTna ot les Sattra Xp. XXIV 4 4. 

ABINA ensemble des féries smiques de deux à douze jours, 

consistant en une succession d'Ekaha et se terminant par un 

Atirätre Xp. XXII 14 24; différence avec les Sattra MI. X 6 

59. _
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(au cours du Raja) S. XV 27. 

XGUR portion préliminaire de la yajya dite par le hoty (pro- 

proment "assentiment”) et consistant en ye3 yajsmaho etc. 

Xsv. I 5 4 (= yajyBdi) (Say. ad TS. I 6 11 "nous tous hotäray 

incités par l'adhvaryu à réciter nous récitons, nous disons 

la yäjya”). H. de.la formule (agnim) yaja, par laquelle 1* a- 

dhvaryu incite le hotyr à réciter (var.: hotä yakgat dans le 

Soma), formule dite par le maitravaruga. Cf. Eggeling V 32. 

Egurtin énonciateur de l'Sgur M. V 2 5 1 cf. SB. XI 2 4 10, 

TGNIMARUTA(sastra) n. du 2me sSastra au pressurage du soir, 

consistant en 24 ou 27 parties (notamment RS. III 3 I 87 et 

143) S. IX 1 8. 

XGNIDHRA 1) "boute-feu", n. d'un auxilisire du brabman (en 

fait, de l'adhvaryu), chargé notamment d'énoncer la formule 

astu sraugat en réponse à l'Asrävaya de l'adhvaryu; en outre, 

11 allume les dhigspya (Soma) CH. 184 ot plus généralement il 

entretient les feux: enfin 11 énumère les épouses des dieux 

CH, 71. Se tignt tourné vers le S., le sphya en main. 

2) hangar destiné à recevoir l'agn£dhrTya Xp. XI 9 4 (bâti en 

poutres sur 4 poteaux, avec un mur fait de natten; est situé 

mi à l'intérieur ni à l'extérieur de la mahävedi cf. CB. 99). 

Egnidhrfya 1j l'un des dhfsyya, foyer circulaire au dfamë- 

tre d'une coudée, qui est le foyer propre à l'ägnIähra Xp. 

XI 14 2; dans le Cayana, ce foyer est carré et en briques 

X. XVIII 6 8, 

2) = ZgnTdhra 2 B. VI 27.
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KGRAYAYA l'oblation (isti) prémicielle; la principale est 

célle des grains de riz, en automne (yrYhIgt1); on mentionne 

aussi au printemps l'oblation d'orge (yavesti), en été celle 

de graînes de bambou (vepuyavagt1), aux pluies ou en automne 

colle de millet (syamäkegt1); cf. Xp. VI 29 K. IV 6. 

°graha puisée prénicielle, rite du Soma au 3me pressurage 

CH. 335; la puisée est "à 4 jets" de soma, par 4 officiants 

ensemble Ap. XII 15 3. 

*sthälf écuelle pour ladite puisée XII 1 14. 

AGHIRA les deux libations consistant en un versement de deur- 

re chauffé, fait par l'adhvaryu tourné vers l'Est K. I 8 42 

st préliminaire aux prayBja. Le premier aghäara est effectué 

avec le sruva ot dédié à Prajapati (srauva ou préjapatya E°}; 

le second avec la juht ou srue (jauhava ou sruoya a°) Fp. II 

19 9 (Darsa), 12 7, 14 1. Ce n'est pas une vrais oblation , 

mais un "acte subsidiaire” MT. IV 4 29. Cf. Eggeling I 124 

RvO. 60 et 85, 

ACHEDANA = Blava B. I 2. 

achedanT vorset accompagnant la coupement des herbes dar- 

bha (Darsa) Fp. I 5 5. 

XJIA beurre fondu, l'une des substances oblatoires essentisl- 

les APar, XXIII 5 3. Quand il est dit "Ajya", 11 faut enten- 

dre "ghyta” Vr. I 1 1 19 K. I 836 et c. Le mot a uné conno- 

tation profane UT. I 4 10, 

*kumbha n. d'un ustensile H. Pi. 42 5. 

°pa les divinités buvant l'A°: ce sont celles des pra= et 

anu-yaja (SB.). 

*bhaga les deux libations de beurre précédant j'oblation
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principale (dans le Darsa) et destinées à Agni et Soma ; 

elles consistent en Zjya puisé 4 fois (parfois 5) à l'ai- 

de du sruva dans la juhü Xp. II 18 1 8q.; cf. NVO, 102. 

*gastra récitation du hoty au cours du Soma, consistant 

surtout en RS. JII 13 (= ajyasükta) cf. CH. 231; il y 8 

un ême Æ° par le maitravaruga, également au pressurage du 

Tatin et consistant surtout en RS. V 68; un 3ms âb,, par 

le brahmayäcchamsin, consistant surtout en RS. VIII 17 ot 

IIE 40; un 4me ib., par l'acchavaka, consistant surtout en 

RS. III 12, cf. CH. 244, 248, 262. 7 

“stotra chant consécutif aux Sjyasastra (aussi appelé kçu- 

llakavsisvadevasya stotra) cf. CH. 236, 243, 247, 261. Ces 

stotra (appelés aussi dhurya, Got.) sont composés sur 8 

stances. 

*sthal! pot où est mis le beurre après que les pavitra ont 

été disposés; on y puise pour emplir les srue Xp. I 7 56; 

matière et contenance Vai. XI 9. 

ARJANA v. aïjana. 

KTITHYA rite d'hospitalité au soma ("hospitale"), lequel est 

{introduit dans l'aire sur le chariot et traité en roi, cf. 

CH. 53 Ap. X 30. La première phase du rite est l'R°ig$i, of- 

frande d'un gâteau à Visqu. 

XTMAN le tronc ou corps proprement dit de l'Autel du Peu, par 

opposition à la queue et aux ailes Xp. XVI 17 11, cf. Minard 

Trois Enignes $ 129. C'est normalement un carré à deux puruga 

de côté Xp. Suiv. VIII 2.
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ÉDITYASTHALE n, d'un récipient usité pour l'oblation aux cou- 

ples divins du Soma Kp. XII 2 4 cf. CH. 1993 la coupe affé- 

rente ost l'adityapatra, la puisée l'Adityagraha K. X 4 4, 

XDYARTVIJ K. XX 1 5 v. Ttvij. 

XDHAVANITA cuvier en argile où est versé on pragier lieu le 

Jus de soma (avant d'être tamisé) Xp. AII 2 12 (Zähüyate = 

prakgalyate somo ‘smin K. IX 2 21); cf. adhavanab (axsavab) 

tiges déversées dans la cuve Âp. XII 8 4. 

ADHXNA, adheya v, agny*. 

XPYFYANA rite consistant À "faire gonfler" les tiges de so- 

ma, soit en disant une formule gnée d'un attouch t 

{fornule dite elle-même à*, ex. "tige à tige, 5 dieu Sora , 

gonfle-toi pour Indra!” VS, V 7 etc.), soit en aspergeant le 

soma d'eau chaude B, VI 19. Le rite a lieu à voix basse Xsv. 

T 1 20. C?. Hi1I.-My. I 440. Dans Ie Pasu î1 y a un "gonfle- 

ment” des praya ou "souffles" de la victime morte, fait en 

répandant de l'eau sur elle Xp. VII 18 6, Il y a 5 8° au 

cours de l'Agnistora CH. 220 note. 

  

IPRI n. des yäjyA (proprement ‘stances d'apaisement”) dites 

(avec oblation) par le hotp au cours des pray&ja du Pasu (et 

de l'Asva, cË. Dumont L'Asva 165). Sur les Aprisukta "hymnes 

28°" (au nombre da dix dans la RS,, et quelques autres ail - 

__ leurs), v. Caland ad PB. XV 8 1 et en dernier K.R, Potdar 

JUnivBo. XIV n° 2 26.
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RVXTIA "Aomestique” n. du fou ävasathya Vädh. (AO. IV 206) B. 

II 8 (glosé laukikägni). 

RMIKSK mélange de lait aigri et de lnit doux (chaud) obtenu en 

faisant chauffer du dadhi K. IV 15 2c; plus exactement, c'est 

la partie solide qui se forme quand on verse du lait aigri (de 

la veille) sur du lait du matin chauffé K. IV 4 9e Xp. VIII 2 

5 Sab. ad MT. II 2 233 l'offrande d'Œ* a les caractères d'une 

offrande de lait, non de dadhi MT, VIII 2 19. Syn. payasyä. 

AYATANA emplacement de tel ou tel officiant, de tel ou tel 

foyer Ap. 1 6 11, 

XYAVANA = mekgaya M. I 12 2. 

TRAMBHANTYX (igti) oblation introductoire (du Darsa) MT. XII 

2 19 cf. anva®; (nt.) jour initial d'un Sattra, consistant no- 

tamment en un Ukthya (et faisant suite au prayayÏya) Ap. XXI 

15 8. 

KROKA ouverture da la hutte Âp. X 5 3 cf. atTkasa, atIroka. 

ARBHAVA(pavamana) n. du premier stotra chanté au cours du 

pressurage du soir; il est composé sur 20 stances; on dit aus= 

si trtTya{pavamSna), cf. DE. 339 Eggeling II 315. 

ERYAKQII ("Zaite par un Frya”) autre n. de l'agnihotrasthalï 

M. I 61115. 

KLAMBHANA fait d'’attacher la victime en vue de l'immoler K. IX
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815. 

KLAVA brins d'herbes darbha coupés (servant à confectionner 

les mugti) Xp. I 4 B (c: yegu kaygesv Glunä darbhäh). 

XVASATEYA foyer situé à l'E. du sabhya, dans la hutte dite Z- 

Yasatha Xp. IV 2 1; d'après V 17 lc certains an ignorent 1* 

emploi, d'autres le permettent sans l'enjoindre. C'est un 

foyer triangulaire, de 25 aâguli de diamètra Vai. I 3, Le mot 

ävasatha est glosé atithïnäq vasabhümik, residence des hôtes, 

Kp. V 4 8e. 

XAVEPA 1) "insertion", partie du rite située entre les Xjya- 

bhaga et le Svigtakyt et qui se modifie de cérémonie en céré- 

monie, par opposition aux aÂga qui sont inmobiles S. I 16 3 

MF. XI; cf, Avapika "place réclamant une insertion" Jp. XIX 

16 4. 

2) (athäna) portion d'un paryays consistant en Une “inser- 

tion" de versets chantés (dits Evapika); dans le premier par= 

ysya, l'A* est à la seconde place L. VI 5 2, Le terme s’oppo- 

se à udväpa "oxclusion de saman's” MT. X 4 21, 

AVKHANA invitation aux dieux Xcv. III 1 12, plus précisément 

à Agni de faire venir les dieux pour qu'ils prenuent part à 

l'offrande (les termes en sont: Avahs devan) V 3 7. glosé pa- 

ricodana I 3 17. 

KVITA v. upavita. 

FVRT 1) procédure (= karman e ) S, I 1 10, cf. daivayrt pro-
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cédure conforme à colle du sacrifice aux dieux Caland ZDMG. 

LYII 226. - 

2) partie de l'udgitha L. VII 10 21: ainsi les mots pavamans- 

yendave/ abhi devaf iyakgate SV. II l sont divisés en trois 

8°, à savoir pa2vazmanAyendäva2/ abhi devÆf iyÆ1212/ kgate. 

Avrt- répéter une formule ou un acte Xp. I 4 6 Evartay- 

id. II 9 4. 

AVEDANA proclamation du “consacré” faite par l'adhvaryu cf. 

CH. 20 et Ap. X 11 5 (aveday-). 

XSIR lait aigri battu qu'on mélange au soma, lors du 3me 

pressurage (rite de l'Esiro ‘vanayanam CH. 336) Xp. XI 21 8. 

ASIS prière Kp. III 7 1 ("moment où le hoty dit: ce yajamäna 

demande longue vie, etc.”); pratyagäsis prière (dite par le 

ysjamäna) en se référant à lui-même, non directement À un 

acte IV 1 3 (c'est le type de formules que murmure le yaja- 

mana et qui constituent sa participation au sacrifice). 

XSRKVAYA appel lancé par l'adbvaryu à l'agnIdhra pour que 

celui-ci invite le hoty à prononcer le vagat; 11 lui dit 

donc 03 (on3 ou 03y) sSra3vaya (= Esravaya) "fais entendre” 

ou invite à faire entendre” Xp. II 16 2 (ib. 15 3 Xp. donne 

le choix entre & «°, o s”, S° seul, ou enfin on & s°). L'ap- 

pel est dit à voix haute XXIV 1 10. Dans le rite aux Pitr, 

l'E° se fait au moyen des mots & svadha VIII 15 10. Au même 

sens on & Beruta Âp. II 15 6 Vr. I 1 1 47. Pour la réponse, 

v. pratyasravaga.
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XASVINA(graha) puisée pour les Asvin (faite avec la forzuie 

VS. VII 11) au cours du ler prossurage CH. 182, La coupe af- 

férente est l'Asvina(pätra), à deux coins (i.e. de forme la- 

biée) Kp. XIX 4 9 B. VII 2, 

XSANDI sorte da canapé en bois do figuier, avoc un dossier et 

des accoudoirs assemblés les uns aux autres par des cordeaux 

de munfa: le sous est posé sur la peau d'antilope noire éten- 

due sur l'A° (ou rajäsandT) Kp, X 29 7; siège analogue en u- 

dunbara pour recevoir l‘ukhya (Cayans) XVI 10 16; pour rece- 

voir la gharma (Pravargya) XV 5 7 (appelé samrag-a®); trône 

pour le laïc durant le V&ja XVIII 6 3; durant le Räja XVIII 

15 53; siège pour l'’udgaty durant le Mahävrata XXI 17 12. Sor- 

te de litière pour le mort S. XVII 2 6 (Todteng. 15). 

XKSKANDA mode de chant dans le paryBya extérieur D, XI 4 5 et 

c 

XSTXVA Mou situé hors du sadas, dans la partie N. de la mahä# 

vodi, au 8, du catväls, où les chantres assis chantent le ba- 

hispavamana Xp. XII 19 7 X. XX 5 7e. 

XHAVANIYA l'un des 3 grands foyers, l' “offertoire”, qu'on al- 

lume en prenant le feu au garhapatya KE. IV 9 10, I] est carré 

et situé dans la partie E. de la salsa APar. XXIII 10 2; on 1° 

appello aussi pratisamedbanŸya B. X 21. Liste des opérations 

qui y sont pratiquées Vr. I L l 26; il s'agit notamment des 

oblations faites avec la juhu HE. I 1 50, autrement dit des ho- 

ma K. I 8 44 $, II! 19 4; aussi de la cursson K. 1 8 35. Dans 

le Pau un feu mis "sur le nombril de l’uttaravedi” joue le
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“ rôle de l'A° Xp. VII 7 3. 

THFRYA se dit du feu non obtenu par-friction, qui partant est 

à “emprunter” à un autre feu Xsv. VI 10 9 (c: aupasana). 

FHAVA formule d' "appel" en sops&vo3y ou sopsavo3 (autres va- 

viantes suivant les écoles), soit "récitons tous deux!” — di- 

te par le hoty pour inviter l'adhvaryu à reprendre ls récita- 

tion (pratigara), au début d'un astra S. VII 9 L (qui donne 

somsEvo3 au sastra du matin, adhvaryo s° à midi, sosopsävo3 

au soir VIT 19 6 VIII 3 5). 

KHITAGNI celui qui & "fondé" les feux, qui a organisé un (a- 

eny)ädhäna Xp. V 25 15 (ausei anva® IX 1 8 anghitägni I 10 

17); à certaines prérogatives, et à sa mort est brûlé avec 

ses feux et ustensiles sacrificiels Sab. ad MI. XI 3 34. On 

distingue les nityadhyt "ceux qui portent constamment" les 

feux S, II 6 4. 

XHUTI versement dans le feu (ahavaniya) d'une offrande du ty- 

pe juhoti H. I 1 50; les 2° ou juhoti ont lieu par l'adhvaryu 

assis au N. de l'autel, sans accompagnement de y&jyanuvakya, 

mais avec une clausule en svaha K. I 2 7. Un terme opposé est 

1gt1. 

IJYX 1) exécution d'une igti (complète) Ap. IX 1 3. 

2) substitution de nom divin dans une yäjya Asv. II 8 106.
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IPASUNA natte de roseaux sur laquelle on dépose los épiploons 

B. XV 31 (vaidal! phalakä c); variante 1ta* SB, 

IDX part prélevée sur toute substance oblatoire (principale), 

découpée en 4 et plus généralement 5 fois et, après arrosage 

d'ajya, consommée en Commun par les participants Xp. III 1 1, 

Cette offrande a lieu (dans le Darsa) entre le Svigtakrt et 

les Anuyäje. Cf. avad&na. Par abréviation, 1° figure au sens 

d'idahvana. 

aväntareda "ida intermédiaire”, portion de l'1° consistant 

en 5 fragments détachés des 5 portions de l'i*°, remis par 

l'adhvaryu au hotr (ils sont découpés dans les mains mêmes 

de celui-ci) Xp. III 2 5 H. II 3 19. S. I 10 4 use du ter- 

me uttarola. Cf. Feber ISt. IX 225, 

Ppätra ou “paätr! (ausel darupatrT, igacamasa, igopahavana 

{B. I 18) suivant les tertes) où encore samavattadhant, 

récipient pour recevoir l'ida Xp. I 15 7; eù bois d'asva- 

ttha avec un orifice de 4 añguli de large Vai. XI 8 K. I 3 

F6c. 

°hväna ou “upahvÆna appel de l1'igä (et on mËze temps de la 

déesse Igä), rite qui suit le découpage de 1'4Jä (HVO. 

125) Xsv. I 7 7 VI, IX 1 40. 

IDEMA(samidh) bûchettes ("d'allumage"), au nombre de 21 en 

général, constituées par les 15 samidhen[, les 3 bois d'en- 

teinte (paridhi), @ bois pour les deux aghara, l pour les a- 

nuyAJa Xp. I 5 6 et c APar. XXIII 6 2. Eh fait, le chiffre 

varie suivant les écoles; il y en a 17 ou 23 dans le Pasu, 22 

dans l'Étithya, 23 dans les Catur. 

’pravrascana chutes de bois pendant l'équarrisage des pa-
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xidhi Îp. I 6 3; on s'en sert pour une oblation spéciale 

du Darsa III 9 12. 

*sagnahana corde à ficeler les bâchettes II 13 1. 

fäbmäbarhirsharaya rite consistant À amener la litière et 

les bâchettes (Darsa) cf. H. IV 2 27. 

INDRATURITA n. d'une Igti où le don fait à Indra vient en 

quatrième (et dernier) Xp. XVIII 9 6 (début du Raja). 

INDRÉKAS chariot d'Indra (pour l'Asva), haut chariot à 4 

roues B, XV 14. 

ISTAKR briques (en principe, d'argile) utilzsées pour le Ca- 

yanâ; dimensions diverses, formes diverses (triangle, rec- 

tangle, trapèze etc.) et lignes tracées sur leur surface Xp. 

XVI "13 6; elles sont cuites "à rouge” 1b. 7; noms des types 

d'i° autres qu’en argile ib. 10. Cf. cayana. 

*pasu sacrifice animal au début du Cayana, où les têtes 

des (cinq) victimes cimentéos de sang servent de briques 

MahT. ad YS. XXVII 29. 

ISTARGA mot de sons discuté (darvI/ aâg&rakargayarthay kä- 

Stham/ ulmukam c ) B. XIV 4, 

ISJI oblation de havis: le terme, qui s'oppose notamzent à 

celui d'Ehuti ou de homa, désigne les oblatfions faites par l* 

adhvaryu debout, au S. de l'autel, avec accompagnement de va- 

38 ainsi que des yajyAntvakya K. 1 2 6,-9 18. Elles peuvent 

être faitos par les 4 officiants, avec concours du yajamans 

et de l'épouse. Syn. yajati. Les détails de 1*'1° ne sont pass
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transférables au sacrifice sémique MT. VIII 1 3; la procédu- 

re typique ast celle du Darga ib, ]1. 

“ayana terme englobant les Cätur, le Turayaya et analogues 

Xsv, II 14 1 (igtibhir ayanay yegu karmasu ce ). 

ISK limonière du chariot à riz (Darsa) Kp. I 7 6 (on distin- 

gue le limon de gauche ot celuz de droite). 

URTHA 1) v. 8, ukthya; récitation en général (= sastra) cf. 

ukthasas. 

2) on appelle mahad uktha un ensemble des 3 x 80 tercets ré- 

extés par le hoty on répons au mahävratasäman du Gav@mayana, 

cf. Eggeling IV 110. 

“pätra vase où l'on verse après chaque sastra le reste de 

la libation Xsv. V 9 26. 

mukha partie principale du sastr&, ainsi la 3me portion 

dans l'Ajyasastra S. VII 11 3 ("mukhTya S, XI 14 3). 

*vIrya (alias, sastväjapa Tev.) dernière partie de l'ajya- 

sastra, consistant en la formule uktham vacs (ete.) S$. VII 

9 6 cf. CH, 232. Un autre syn. est ukthasampad (pl.) Vt. 

xx ai. 

°sas n. donné par l‘adhvaryu au hotr (au vocatif) pour l' 

inciter à parler Ap. XII 27 19, 

ukthya 1) sacrifice sÉmique comprenant 15 stotra suivis de 

15 sastra séparés; les 3 derniers s'appellent uktha et se 

chantent sur 21 stances, cf. Ap. XIV 1. C'est le second
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des Ekaäha, donc fondé sur un type d'Agnistoma "comportant 

des uktha”. C?. Eggeling III p. XIV Sab. ad MI. II 4 26. 

2) n. d'une libation de soma, proprement u°graha, cf. 

Xp. XII 28 )1 et CH. 242; elle est à l'adresse de Varupa 

et Mitra. Les ustensiles afférents sont l'u°patra et l'u® 

sthalf XII 1 14. 

UKHÉ terrine d'argile servant dans le Pravargya et au début 

du Cayana, généralement de 1 empan de haut, autant de large 

Xp. XV 2 7 XVI 1 1. On l'enfume en la déposant dans une fosse, 

enveloppée de matières combustibles; la cuisson achevée, on l* 

arrose de lait de chèvre XVI 4 7, Suivant les auteurs, d'u° 

est carrée ou ronde; la manière dont on Ja fabrique est décri- 

te Dumont L'Asva 58 Yeber ISt. XIII 219. H. I 3 8 (Darsa) ap- 

pelle u° ce qui est kumbh! chez Ap. 

ukhya fen conservé dans l'ukhä par celui qui exécute un 

Cayana Xp. XVI 9 1. 

UCCAIE "à voix haute” prononciation des formules tirées de la 

RS. S. I 1 28, ainsi que de la 55, Vr. I 1 1 7 H. I 1 26 par 

opposition à celles du YV.; prononciation des sampraiga et a- 

nalogues. Enfin il y à ton u° pour les anuyaja st ce qui suit 

jusqu'au semyu Vr. I 1 1 83. 

UCCHISTA restes des offrandes, consommées par les officiants 

Xp. XVIII 6 11, 
*khara monticule de sable élevé au S. de la s@la et sur le- 

quel on lave le récipient contenant "les restes” de l’obla- 

tion (Pravargya) Xp. XV 11 16,
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transférables au sacrifice smique MT, VIII 1 3; la procédu- 

xe typique est celle du Darga ib, 11, 

°ayana terme englobant les Cätur, le Turayaya et analogues 

Av. II 14 1 (igtibhir ayanag yesu karmasu e ). 

ISX limonière du chariot à riz (Darsa) Xp. I 7 6 (on distin- 

gue le limon de gauche et celui de droite). 

UKTHA 1) v. 8. ukthya, récitation en général (= sastra) cf. 

ukthasas, 

2) on Appelle mahad uktha un ensemble des 3 x 80 tercets ré= 

extés par le hoty en répons au mahävratasaman du Gavamayaua, 

cf. Eggeling IV 110. 

*patra vase où l'on verse après chaque astra le reste de 

la labation Ksv, V 9 26. 

‘mukha partie principale du sastra, ainsi la 3me portion 

dans l'Ajyasastra S. VII 21 3 (’mukhTya S. XI 14 3). 

°vIrya (alias, sastväjapa Xsv.) dernière partie de l'Ejya- 

sastra, consistant en la formule uktham vaci (ete.) S. VII 

9 6 cf. CH. 232. Un autre syn. est ukthasampad (pl.) Vt. 

xx al. 

gas n. donné par l'adhvaryu au notr (au vocatif) pour 1* 

inciter à parler Xp. XII 27 19. 

ukthya 1) sacrifice sômique comprenant 15 stotra suivis de 

15 sastra séparés; les 3 derniers s'appellent uktha et se 

chantent sur 21 stances, cf. Ap. XIV 1. C'est le second
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des Ekaha, donc fondé sur un type d'Agnistoma "comportant 

des uktha”. Cf. Eggoling III p. XIV Sab. ad MT. II 4 26. 

2) n. d'une libation de soma, proprement u°graha, cf. 

Kp. XII 28 11 et CH. 242; elle est à l'adresse de Varuga 

et Mitra. Les ustensiles afférents sont l'u°pätra et ?'u* 

sthai!f XII 1 14. 

UKHK terrine d'argile servant dans le Pravargya et au début 

du Cayana, généralement de 1 empan de haut, autant de large 

Kp. XV 2 7 XVI 1 1. On l'enfume en la déposant dans une fosse, 

enveloppée de matières combustibles; la cuisson achevée, on l* 

arrose de lait de chèvre XVI 4 7. Suivant les auteurs, l’u° 

est carrée ou ronde; la manière dont on la fabrique est décri- 

te Dumont L'Asva 58 Weber ISt. XIII 219. H. I 3 8 (Darsa) ap- 

pelle u° ce qui est kumbhI chez Ap. 

ukhya feu conservé dans l'ukha par celui qui exécute un 

Cayana Ap. XVI 91. 

UCCAIE "à voix haute” prononciation des formules tirées de la 

RS. S$. I l 28, ainsi que de la 98. Vr, I 11 7 H. I 1 26 par 

opposition à celles du YV.; prononciation des saypraiga et a- 

nalogues. Enfin 11 y a ton u° pour les anuySja et ce qui suit 

jusqu'au sanyu YVr. I 1 1 83. 

UCCHISTA restes des offrandes, consommées par les officiants 

Xp. XVIII 6 21. 
*khara monticule de sable élevé au S. de la s@18 et sur le- 

quel on lave le récipiont contenant "les restes” de 1'obla- 

tion (Pravargya) Kp. XV 11 16.
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UTKARA crassior, petit tertre situé au N. de la mahävedi et 

formé de la terre déblayés pour le creusement de celle-ci. 

Sert pour le dépôt des rebuts Xsv. I 1 4c (utkIryante vedi- 

paysayo yasmin dese). 

UTKRANTIDHENU "vache du départ”, l'un des dons faits au mou- 

rant Todtang. 8. 

UITAPANTTA n. d'un certain feu, dans le Pitr B. Pi. 5 10. 

UTTAMA ton "élevé" par lequel, par exemple, s'achève la réci- 

tation du prätaranuv&ka; c'est l'un des 3 sthäna (principaux) 

Ksv. V1 1 et c'est le ton général pour la récitation des 

mantra (sauf indication contraire) K, III 1 5. Est ainsi dit 

uttamena tout ce qui suit le Svistakrt dans les Igfi, dans le 

Soma, tout le service du soir Xp. XXIV 1 14 Zsv, I 5 28. 

UTTARANEBRI "nombril de l'uttara(vedi)", renflement carré 

long de 1 empan, sis au milieu de l'uttaravedi H. IV 1 64; on 

l'esperge dans le Pasu Xp. VII 5 4 avant d'y déposer le fou 

qui tient lieu d'AhavanTya, ef. VII 7 3. Mesures et forme 

Schwab 29 cf. H. IV 1 64, 

UTTARAVEDI "autel supérieur” sis au milieu de l'agnikgetra, 

mais au dehors de la s@lä: tertre carré de 86 añguli de côté, 

fait des déblais du catv&la; mesures variables cf. Xp. XVI 13 

12 VII 3 13; manière de le tracer Xp. Sulv. VI 8. Sert pour 

le Soma, le Pagu, le Cayana (où l'Autel du Feu est édifié sur 

l'u*), les Varupapraghäsa (où sa forme est particulière), cf. 

Schwab 22 Eggeling I 392. LT VII 3 23.
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auttaravedika foyer propre à l'u°,, où a lieu uno offrande 

au cours des upasad du Soma Ap. XI 6 10: joue donc 2e rôle 

d'un ahavanTya. T 

DITARELE V. 8. 1ÿ5. 

UTSARGA 1) fait de laisser tonber certains jours au cours à" 

un Sattra Ap. XXI 25 5: les rites comportant ces omissions s* 

aAppollent utsargipäm ayanam XXI 24-25; ca sont des variantes 

du GavAmayana. 

2) mise en Libarté du cheval sacrificiel, confié aux ratnin 

Kp. XX 5 9. 

VISARJANA rite consistant à lsisser échapper (de la main où 

on les tendit les herbes destinés au barkis) Xp. I 4 6; lais- 

ser s'éteindre les feux V 27 3; ne pas poursuivre un rite VIII 

21 5 D. VIII 4 8. 

UDAKAKRITX offrande d'eau, dans les rites funèbres Todteng. 

77. 

UDAGRAHANA emplissage des aiguières pour la préparation du so- 

ma CH, 141, 

UDA(N)CANA puisoir en argile, pour verser ls soma des ambhyya 

dans les gobelets Xp. XII 13 2 B. VIII 93 on en compte trois. 

udaûkT vase à puiser M. I 1 22, 

UDAYANTYK (isti) oblation conclusive du Soma CH, 405 B. XIV 21 

Jai, 25, of. aussi MT. XI 2 64. C'est la contre-partie de la
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präyan{yZ, avec 4 libations closes par un sapyu, mais c'est 

la 4me qui est ici dédiée à Pathya Svasti. 

UDAVASANTYA (igti) oblation de départ, en fin du Soma, con- 

sistaut en Un gâteau à Agni CH. 411 B, XIV 22 Jai. 25, cf. 

aussi MI, X 2 39. C’est la contre-partie de l'adhyavasana, et 

elle a liou dès que les officiants ont "quitté" l'emplacement 

du sacrifice. 

UDÉYUVANA (dans darvy°) tôte de la cuiller servant à touiller 

le plat de ris (S&kamedha} Xp. VIII 11 16. 

UDUHA 1) balai en roseaux tressés servant notamment À "pous- 

ser” l'eau (Asva) Xp. XX 3 19 c£. abhyüha. 

2) n, d'un ton "poussé en hauteur” dans la récitation samavé- 

dique L. I 5 lc Pancavi. I 13 c?, Puspas, 518. 

UDGATR chantre (chef de choour), l'un des 4 principaux offi- 

ciants, opérant avec le SV. Vr. I 1 1 6 H. I 1 45, "Les u°" 

sont, outre l'u” proprement dit, le prastoty, le pratihartr 

et le subrahmanya. 

UDGITHA n. de le 2me portion (en principe, la plus importante) 

du säman (ou la 3mo si l'on tient compte du himkara initial), 

chantée par l’udgätr Ap. XXI 10 4, 

UDDESA modo de récitation (pathakrama) S. I 1 11 et c. 

UDDHI n. des pièces superposéeés formant ensemble l'ukha Xp. 

XV 2 14 (= Zahi K8.), elles sont au nombre de 3, 5 ou indéter=
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miné, Cf. l'expression tryuddhi B. X 5. 

vprari l'un des modes de récitation du atoma, le mode "ascen- 

dant" cf. Eggeling II 310: ainsi hum adg; b hum eh; cf hum i). 

udyatahoma oblation faite au feu "élevé" (i.6. au copeau 

enflagmmé tenu haut) pour le transfert du fou sur l'uttara- 

vedi (Pasu) Xp. VII 6 5. 

UDVASANIYA v. khara. 

UNNEIR "puiseur”, un des acolytes de l'adhvaryu charge de 

puiser le soma et de le verser dans les camasa Ap. XIII 14 

113 cf. unnI- verser d'un récipient dans un autre B, VII 13 

_Xp. VI 7 6 (rite de l'unnayana CH. 204). 

UPAGA n. de certains officiants du Soma (non distincts des 

autres) MT. III 7 30. 

UPAGXTR sous-chantre ou choriste, qui accompagne en ton bas, 

sur la syllabe ho, le Chant de l'udgaty L. I 11 26. Il y en a 

3 où 4, "au moins 4" dit Xp. XII 17 11. 

upagÏtha chant des upagatr Ap. XX 13 7 (aussi °gäna). 

UPAGRAHA désignation d'un 6 employé comme nidhana L. I 6 3, 

UPAGHATA modification dans la prakyti B, XXVI 32. 

UPACXRA accès (au vihära); figure notament dans la formule 

uttarataÜpacZro vihZraÿ "l'aire a son accès au NW." Vr. I 11 

10 H.I 151.
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UPATALPA banc(s) (au nombre de 36) où montent les 36 adhvaryu 

pour les oblations nocturnes (Asva) Fp. XX 10 4, 

UPADRAVA 4me portion du stotra, chantée par l'udgatr: mot de 

commentaire. 

UPABHET cuilleron en bois d'asvattha, de même forme que la 

Juhü, et que l'adhvaryu tient au-dessous de celle-ci de la 

main gauche, tandis qu'il fait une oblation de la juhü tenue 

daus la main droite Ap. I 15 7 K. I 3 35 et c. 

UPAMANTHA = ov21X q.u, 

UPAYAMANT (myt) vase en argile pour “maintenir” et transpor- 

tor le feu B. II 17. 

UPAYKJA oblations annexes, en fin du Pasu, accompagnant les 

anuyäja Fp. VII 26 9; d'après Vadh. (AO, VI 182) 11 y en a 

onze comme les anuyaja; elles consistent en morceaux des en- 

trailles de la victime; l'exécutant est l'upayagty Ap. VII 26 

8 (qui équivaut dans le Pasu à ce qu'est le pratiprasthätr 

ailleurs). 

UPAYAMA 1) vase en argile pour les puisées de sur&, au nombre 

de 17 (Väja) Xp. XVIII 1 17. 

2) formule accompagnant le puisage d'une libation de soma et 

consistant en "tu es puisé avec un upayama” (VS. XXIII 2), c* 

est-à-dire "avec une base, Un fondement”. 

UPARA 1) l’une des pierres à prossurer le soma, la Sme et la 

;
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plus large, sise au milieu Ap. XII 2 15, sur laquelle une au- 

tre pierre vient se fixer XII 9 3. 

2) partie inférieure (enterrée) du poteau VII 3 1. 

upala = upara 1 M, II 3 1 21; upal& pierre (meulière) "ins 

férieure" pour l'écrasement des £rains (Darsa) Xp. I 20 3. 

UPARAŸVA les 4 trous de résonance Creusés sous l'avant du cha- 

riot (havirdhäna) de droite (Soma) Xp. XI 11 1 cf. CH. 100; 

ils sont profonds de l empan, séparés À la surface st‘coumu- 

niquant par le fond B. VI 25; distants les uns des autres de 

1 empan Tp. Loc. cit.; disposés en carré, cf. les dimensions 

données Xp. Sulv. VII 4 et la description générale K. VIII 4 

280. Ces u° amplifient le bruit des pierres pressureuses, 

quand on étend sur eux les planches da bois et la peau sur 

lesquelles à jiou ie frappèment dù soma. V'mantra MT, Xi 4 

52. 

UPAVAETR v. maiträvaruya. 

UPAVASATHA vigile, jour précédant la cérémonie: ainsi la 

veille du pressurage (suty&) dans le Boma Xp. XX 8 15; d'où, 

jeûne Xp. I 14 16, proprement: le fait de passer la nuit 

près du feu rituel, avec des observances diverses, cf. J. As. 

1943-45 124. 
*gavT sacrifice de la vache ayant lieu à la vigile de 1! 

Agnyääheya B. XXIV 15 cf. Caland Über...Baudh. 17. 
aupavasathya (ahar) veille de la férie Ap. XXI 14 11. 

(yajña-)UPAVITA fait de ceindre le vStement (ou le cordon 

qui le représente) au-dessus de l'épaule gauche at sous 3*
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“UPASAD (lassises” ou pout-être "hommage”) ensemble de rites 

situés entre la fin de la dikgä et la sutya et qui font suite 

au Pravargya préliminaire‘ du Soma. Ils consistent en une obla- 

tion (Isti) de beurre, sous forme de 3 libations dans le fau 

Bhavanfya&, et uno autre oblation dans le même feu, de typo Z- 

huti. Elles ont lieu le matin et le soir, pour au moins 3 

jours consécutifs Xp. XI 2 5 Eggoling II 105 MT. V 33; 11 ya 

11 jours d'u®.dans l'Asva, 12 dans le Sattra MT. III 3 15, 6 

dans le Cayana Xp. XVI 35 6. Les offrandes sont sans prayaje 

ni anuyaAja MT. X 7 43 (Sabara). 

aupasada relatif aux u°, dit notamment d'une vedi B, VII 3; 

d'un Ekäha XVIII 45, “ 

UPASANTANA mode de récitation consistant à réunir une nivid 

ou un morceau quelconque) avec la syllabe précédente Xsv. V 9 

18. 

UPASAMASA récitation d'une strophe sans accompagnement de om 

sv. VIII 8,7. 

UPASARGA 1) humidification des tiges de soma Âp. XII 10 10 

(c£. 12 4) pour le prossurage. 

2) interpolation rituelle (chez les SVedin), consistant en 3 

syllabes et en "un pied" Nid. II 12, cf. J.As. 1941-42 147 Ca- 

land ad PB. XII 13 22. 

upasysfa dit d'une divinité "pourvue de qualificatif" (exr.: 

—  Agni tapasvant) S. I 17 5 (c: saguya). 

upasarjant saux qu'on fait chauffer pour les mélanger en- 

suite à la farine (Darsa) K. II 5 1.
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aisselle droite, en sorte de laisser libre le bras droit, cf. 

Caland Luatratie 291 Minard Trois Enigmes $ 76. C'est la te- 

nue du (y°)upavTtin, laquelle convient aux opérations "divi- 

nes" Vr, I 1 3 15 Xp. XXIV 2 15, notamment au Darga et à l'A- 

gafhotra H. I 1 57 (pas de règle ailleurs, ib. 58). Elle est 

propre aux officiants comme au laïe K. I 7 24 et c. La terme 

s'oppose à ävita (pracInavita, °apavIta, ’avavita) qui dési- 

gne la tenue inverse, convenant aux rites funèbres, avec le 

bras gauche en liberté, cf. Caland ad Ap. VIII 13 15, Enfin 

nivita désigne la façon profane de porter la robe (pendant 

des deux côtés également), ainsi en fin du Mahäpity Xp. VIII 

16 18. Cf. ME. III 1 21, 

UPAVESA tisonnier en bois de varapa, À 2 ou 5 pointes en for- 

me de main; Sert notamment à disposer les kapala et à repous- 

ser les charbons du foyer Kp. I 6 7; dimensions (variables) 

E. I 3 36e. Syn, probable dhrgti. MT. VI 4 47. 
S 

UPAVYXHARANA rites introductifs, proprement "énoncé d'un acte 

précédant" l'acte principal B. II 1 (CH. 1). 

UPASAYA 1) poteau “supplémentaire” (l2ms poteau) au S. de 1’ 

aire, on usage pour l'Ek&dasin! B, XVII 14 MX. VII 3 33. 
2) dit de deux offaciants remplaçant l*aähvaryu et le prati- 

prasthätp pour les oblations nocturnes de l'Asva Vadh. (AO.
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“UPASAD ("assises” ou peut-être hommage”) ‘ensemble de rites 

situés entre la fin de la dikga et la sutya et qui font suite 

au Prevargya préliminaire’ du Soma, Ils consistent en une obla- 

tion (Isti) de beurre, sous forme de 3 libations dans le feu 

Bhavanfya, et une autre oblation dans le même feu, de type ä- 

huti. Elles ont lieu le matin et le soir, pour au moins 3 

jours consécutifs Xp. XI 2 5 Eggeling XI 105 MT. V 3 3; il y a 

11 jours d'u°.dans l'Asva, 12 dans le Sattra MT, III 3 15, 6 

dans le Cayana Kp. XVI 35 6. Les offrandes sont -sans pray&ja 

ni anuyaja MT. X 7 43 (Sabara). 

aupasada relatif aux u°, dit notamment d'une vedi B. VII 3; 

d'un ExAha XVIII 45. 

UPASAMTANA mode de récitation consistant à réunir une nivid 

ou un morceau quelconque) avec la syllabe précédente Xsv. V 9 

18. 

UPASAMASA récitation d'une strophe sans accompagnement de on 

Xsv. VIII 8,7. 

UPASARGA 1) hwaidification des tiges de soma Xp. XII 10 10 

fef. 12 4) pour le pressurage. 

2) interpolation rituelle (chez les SVYedin), consistant en 3 

syllabes ot en "un pied" Nid. II 12, cf. J.As. 1941-42 147 Ca- 

land ad PB, XII 13 22, 

upasysta dit d'une divinité "pourvus de qualificatif” (ex.: 

Agnîi tapasvant) S. I 17 5 (c: saguya). 

upasarjanf eaux qu'on fait chauffer pour les mélanger an- 

suite à la farine (Darsa) K. II 5 1. ‘
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afsselle droite, en sorte de laisser libre le bras droit, cf. 

Caland Lustratie 291 Minard Trois Enigmes $ 76. C'est la te- 

nue du (y°)upavItin, laquelle convient aux opérations "divi- 

nes” Vre I 1 1 15 Xp. XXIV 2 15, notamment au Darsa ot à l'A- 

gnihotra H. I 1 57 (pas de règle ailleurs, ib. 58). Elle est 

propre aux officiants comme au laïc K. I 7 24 et c. La terme 

s'oppose à Avita (pracInavita, ’apavita, “avavIta) qui dési- 

gne la tenue inverse, convenant aux rites funèbres, avec le 

bras gauche en liberté, cf. Caland ad Xp. VIII 13 15. Enfin 

nivita désigne la façon profane de porter la robe (pendant 

dès deux côtés également), ainsi en fin du Mahäpity Xp. VIII 

16 18. Cf. MI, III l 21, 

UPAVESA tisonnier an bois de varana, à 2 ou 5 pointes en for- 

me de main; sert notamment à disposer les kapala et à repous- 

ser les charbons du foyer Âp. I 6 7; dimensions (variables) 

E. I 3 360. Syn. probable dhygti. MÉ. VI 4 47. 
N 

UPAVIXHARANA rites introductifs, proprement "énoncé d'un acte 

précédant" l'acte principal B. II 1 (CH. 1). 

UPASAYA 1) poteau “supplémentaire” (l2me poteau) au 8. de 1* 

aire, en usage pour l'EkadaginI B. XVII 14 MT. VII 3 33. 

2) dit de deux officiants remplaçant l‘adhvaryu et le prati- 

prasthäty pour les oblations nocturnes de l'Asva Vädh, (AO. 

IV 1893. 

UPASANVESANA rite consistant à prier l'épouse de prendre pla- 

ce auprès (du corps de l'époux, sur le bûcher funèbre) H, Pi. 

54 7 Toâteng. 43.
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UPASAD ("assises” ou peut-être hommage”) ensemble de rites 

situés entre la fin de la d!kga ot la sutyä et qui font suite 

au Pravargya préliminaire’ du Soma. Ils consistent en uno obla- 

tion (Isti) de beurre, sous forme de 3 libations dans le feu 

EhavanTya, et une autre oblation dans le même fen, de type &- 

huti. Elles ont lieu le matin at le soir, pour au moins 3 

jours consécutifs Xp. XI 2 5 Eggeling II 105 MT. V 3 3; il y a 

11 jours d'u°.dans l'Asva, 12 dans le Sattra MT, III 3 15, 6 

dans le Cayana Xp. XVI 35 6. Les offrandes sont -sans prayaja 

ni anuysja MT. X 7 43 (Sabara). 

aAupasada relatif aux u°, dit notamment d'une vedi B. VII 3; 

d'un Ekaha XVIII 45, 

UPASANTAWA mode de récitation consistant à réunir une nivid 

[ou un morceau quelconque) avec la syllabe précédente Xsv. V 9 

18. 

UPASAMXSA récitation d'une strophe sans accompagnement de on 

sv. VIII 8,7. 

YPASARGA 1) huridification des tiges de soma Xp. XII 10 10 

(ef. 12 4) pour Le pressurage. 

2) interpolation rituelle (chez les SVedin), consistant an 3 

syllabes ot en "un pied” Nid. II 12, cf. J.As. 1941-42 147 Ca- 

land ad PB, XII 13 22, 

upasysta dit d'une divinité "pourvue de qualificatif" (ex.: 

Agni tapasvant) S. I 17 5 (c: saguya). 

vpasarjanf eaux qu'on fait chauffer pour les mélanger en- 

suite à la farine (Darsa) KE. II 5 2.
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UPASADANTYA épithète du faisceau d'herbes (kurca) servant à 

recevoir les instruments de l'Agnihotra H. Pi. 39 1, 

UPASTAMBHANA étai du timon du chariot à soma, fait de deux 

bâtons droits tenus ensemble par une corde et destiné à main- 

tenir le chariot horizontal Xp. X 28 1, 

UPASTARANA arrosage du gÉêteau oblatoire par du beurre étalé 

en dessous (opp.: abhighäraya q.u.) Fp. I 8 3. le rite précè- 

de l'avadäns Vr. I 1 1 34 (ou en fait partie). 

upastIrya dit du recipient pourvu d'un fond de beurre F. 

II 8 14. 

UPASTHANA allocution à la puisée de soma et au feu (= parida- 

na) CH. 116; analogue 182 cf. Xp. XIT 18 8, interpellation 

aux feux par l'épouse Vt. VII 25 ou par le laÏc K. IV 15 30; 

homzage rendu par l'officiant debout (avec des chants) à 1? 

Autel du Fou qui vient d'être achevé Ap. XVII l2 10. L'u® est 

exécuté en principe À voix basse Âsv. I 1 20. Cf. aussi agny- 

upasthäna. 

UPASTHAVAN n. des 2 poteaux latéraux de part et d'autre du 

poteau central, pour attacher les victimes dans l'Asva B. XV 

22. 

UPAHAVA rite consistant pour le sacrifiant À prier chaque of- 

ficiant à l'inviter (lre upasad du Soma CH, 62) B. y 19; in= 

vitation (à boire le soma) Ap. XII 24 16. 

upahavya n. d'un Ekaha (Agnistoma) où les noms divins sont 

énoncés de manidre cryptique L. VIII 9 1, cf. Caland ad PB,
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XVIII 1 3 et Über...Baudh. 22 MT. X 3 65. 

upahväns formule d'invitation (à boire le soma) Av. V 6 3. 

UPAHONA offrande adiitive, qui a lieu soit aprbs le pradhäna 

soit avant le samstayajus (Darsa) Ap. II 21 2. 

UPX/SU mode de prononciation ("à voix basse”) des yajus Vr. I 

11 7 H. I 1 24 (sauf le pravara, le sanväda etc., ib. 25); ou 

encore des japa, des anumantraga etc., ainsi que des mantra 

Ardiquant un acte à faire Xsv. I 1 24; cette prononciation 

consiste à faire l'effort d'articuler, mais sans que le non 

soit perceptible Xp. III 8 8c, cf. JAOS. LXIX 11. 

*graha (ou u° tout court) n. de la première puisée de soma, 

produit du premier pressurage: elle a lieu sans récitation, 

sauf quelques formules dites en silence et sans respirer 

Xp. XII 1 7, cf. Eggoling II 244. On’ appelle le pres.urage 

en question ksullakabhisavaga (CH. 149) pour Te distinguer 

du "grand" qui lui succède, 

*pätra récipient pour ladite puisée Ap. XII 13 7 (le jus de 

soma y est versé d'abord par l'adhvaryu, À partir de la 

peau de cutr sur laquelie los tiges ont été frappées), cf. 

Eggeling loc.cit, 

*yäja oblation de beurre qui a lieu au début du pradhänaho- 

ma du Darsa ÂAp. II 19 12 NVO, 111 (en abrégé upansu Xv. I 

3 12), C'est un sacrifice distinct d'après MI. II 2 9, avec 

transfert de la divinité VI 5 10. 

*saysa = tüspigsayss B. VII 17. 
*savana n. d'une des 5 pierres À pressurer, servant pour l' 

upägsugrahs Xp. XII 1 9 KE. IX 4 6c; description de l'opéra- 

tion CH. 150, 153 Hili.—y. I 441.
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UPEKARANA "amenée" d'une récitation (rite consistant en ce que 

l'adhvaryu incite le hot à réciter ou l'udgä&ty à chanter) Xp. 

XII 3 14, désignation de la formule afférente. "Amenée"” de la 

victime Xp. VII 12 9 (rite propre à l'Agnigoniyapasu selon MF. 

III 6 18) et désignation des deux tiges de darbha afférentes 

VII 16 4, 

UPECARA S, X 1 12 v. upa°. 

UPXYA 1) n. du stobha v& Païñcavi. II 74. 

2) = upadrava L. VII 7 34c. 

UPAVAROHANA descente” du feu hors des bois de friction, pour 

allumer un foyer, opération inverse du samäropaga, que 

UPXVAHARANTYA n. d'un faisceau d'herbes (kürca) pour l'Agni- 

hotra H, Pi. 38 15. 

UPXSANA = aupäsana Vt. XXII 22 cf, Caland ZDMG. LVIII 508. 

UPOSANA crémation de la jonchée (vedi) on fin du Soma B. IV 

11; crémation du corps H. Pi. 12 19 Todtengz. 58. 

UBHAYATABSUKRA se dit du soma puisé d'abord au Aropa, puis au 

pütabhrt, enfin à nouveau au droya, donc “pur” (= non mélangé) 

“en ce qui est des deux (puisées) latérales” B. VII 13. 

ULAPARXIY litière d'herbes sèches coupées, étendue entre les 

feux gärhapatya et ShavanTya (Darsa) H. 1 4 22 et c.
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ULUKHALA mortier pour l'écrasement des grains, l'un des requi- 

sita du Darsa Vai. XI 8 APar. XXIII 2 2; généralement en bois 

de paläsa ou d'udumbara K. I 3 36c Xp. XVI 26 1; dimensions 

variables Vai. et K. loc. cit. 

husale mortier et pilon S. IV 3 2. 

USHISA turban (que le "consacré" enroule 3 fois autour de sa 

tête) Xp. X 9 9 (Soma); écharpe nouant la couverture qui en- 

veloppe les tiges de soma X 24 14 et servant ensuite de tur- 

ban XIII 22 3 où de cache-visage Ksv. V 12 6, 

ORYASIUKX pelote de laine, l'un des requisita du Soma; on la 

jette à la figure du vendeur de soma Xp. X 26 14, 

PRDHVAPETRA vases hauts (dits aussi vayavya), au nombre de 12 

(dadhi-graha-, upaysu-, antarygma-, aindravayava-, maitr&varu- 

Ya-, Asvina-, dukra-, manthi-, les deux ptu- et les deux aAupa- 

Saya-), portés aussi au nombre de 17 (en ajoutant les axsu-, 

adäbhya- et Jes trois atigrähya-) Xp. XIT 1 4: servent à met- 

tre les puisées de soma pour les différentes divinités XII 29 

6; hauts de l empan, en bois à forme de mortier et avec des 

décorations cf, XII 1 4 ot CH. 108. 

OVADHYAGOHA (*güha Vt. XVIII 13 Caland Zauberrit. 168 note) 
fosse à l'O. du sénitra et au K. de l'utkara pour enfouir les 

excréments de la victime Xp. VII 16 1. 

UEL modification de gonre, de nombre,’ etc, dans Une formule
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pour l'adapter À une nouvelle opération Âp. XXIV 1 35; n'a 

pas lieu’ pour une formule versifiée Xsv. V 4 8, ni pour la 

prakyti Ap. XXIV 3 49, mais seulement pour les vikyti (artha- 

väda excoptés) XXIV 3 50, Cf. UT. IX 1 1 sGg. 

RGEVENAM mode de récitation faite "en reprenant souffle (à la 

fin de) la strophe”, avac énonciation de on Ksv. IV 6 1, cf. 

2: peam icam anavanam uktva pragutyavasyet. 

RC type de mantra K. I 3 1; à syllabes et pads fixés, à pau- 

ses fixées, ib. c et MI, II 1 35. 

RIÏSA mares de soma Ap. XII 12 11 (glosé kittila ad B. VII 6 

c); ils sont pressés le soir et le jus en est mélangé au da- 

dhi XIII 20 8; imrergés au cours de l'Avabhytha B. VIII 20 ; 

ef. Hll1.-My. I 473. 

*kumbha vase où sont déposés les marcs KE, X 9 1. 

mukha pierre dont la surface est recouverte des marcs K. 

IX 5 13. 
N 

PTAPEYA ("protection de la Loi”) type d'Agnigtoma à 12 dYkga 

et upasad Æp. XXII 9 11 Nid, VII 4 cf. Caland Über...Baudh. 

23. - 

RTUGRAHA n. de 12 puisées “saisonpières"” faites au cours du 

ler pressurage, dédiées aux Mois (plus une 13me pour le mois 

intercalaire) Xp. XII 1 13; elles sont faites alternativement 

par l'adhvaryu et par ie pratiprasthaty selon un proteasus
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ptudfkgä formules dites sur le yajam@na aü*Hôment où il 7 
, marche sur la peau d'antilope (REja) Xp. XX 8 12. 

ptupätra récipient afférent au rtugraha Xp. XII 27 13. 

RIVIJ officiant du culte. Les y° sont au nombre de 16 (17 en 

- comptant le sadasya, q.u.), choisis par le yajnapati; énumé- 

ration des 16 Xsv. IV 1 6. Le brahman, le hotr, l'udgaty, 1‘ 

adhvaryu sont les mahartvij ou madhyatakkarin (on dit encore 

addyartvij) cf. Xp. X 1 9 L. IX 1 9 Xsv. IV 1 6. Les mahartvij 

sont à part entière, c’est-à-dire reçoivent chacun 12/100 des 

daksiya; les premiers acolytes (pratiprasthäty, brahmayaccha- 

qsin, prastotr, maiträvaruga) sont à demi-part, ardhin ou 

dvitTyin (6/100); les seconds (negtr, ZgnTdhra, pratiharty» 

acchäväka) sont à tiers de part, tytIyin (4/100); les troi- 

sièmes (unnetr, potr, subrahmanya, gravastut) sont à quart de 

part ou pädin (2/100). II y à un seul y° (l'adhvaryu) dans l' 

Agnihotra, quatre (adhvaryu, brahman, hotp, ägnidhra) daus le 

, 

Darsa, cinq (pratiprasthäty en sus) dans les Cätur, six (mai- 

trEvaruya en sus) dans le Pasu, 16/17 dans le Soma. Le nombre 

“est de toute manière limté MT, III 7 21; tous les partici- 

pants À un sacrifice ne sont pas des j7° 1b. 32. 

EKATRIEA(stoma) stoma consistant alternativement en stotra's 

à un et trois versets Ars. III B, Nom d'un type d'Agnigtoms 

Xp. XXII 4 28; d'un Ekaha B. XVIII 34 MI. X 5 7. 

EKADHANA 1) aiguière (ghata) d'argile pour les-eaux ekadha-
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tuées avant la Diksa Xp. X 8 7; ce sont les dTkgahuti. Par- 

fois seule la dernière du groupe est appelée aud°. Dans l'A- 

sva il y en a 3 supplémentaires K. XX 4 3. Cf. Eggeling V 289. 

AUPAVASATHYA v, upavasatha. 

AUPASAYA(pätra) coupes accessoires, propres à la puisée da 

soma dite pratinirgrahya B. VII 12. On en distingue d'ordi- 

maire deux, adjointes à l'aditya= et à l’ukthya-sthälf et qui 

font partie des urdhvapätra Xp. XII 1 4, Cf. upagaya. 

AUPXSANA 1) offrande de type pipga faite aux Pitr cf, Caland 

2DMG. LVIII 508. 

2} fau domestique ("celui auprès duquel on s'assied”) servant 

notamment pour cuire Tadite offrande Xp. I 10 18 (auquel cas 

il remplace le dakyipagni, £b. © ) cf. Caland WZRM. XXIII 59 

et Todteng. 92. 

KANSA bassin de laiton servant À recevoir le beurre, dans le 

Tanünaptra B. VI 19. 

KANDUYANT corne d'antilope noire, servant (pour le dfkgita) à 

se gratter éventuellement KE. XV 6 B et c. 

KAPÉLA sorte de tesson en argile cuite, dont on juxtapose un 

nombre déterminé de manière à obtenir la dimension et 22 forme 

d'un fer à cheval; on les place sur le foyer pour y faire cui- 

re le gâteau (purogasa) dont le pâte sern Atalée sur eu -
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Il en faut de 7 à 12 (B pour un gâteau à Agni, 11 pour un à 

Indra, 12 pour Savity, 7 pour les Marut, etc.); pour faire 

griller les grains (bharjana-k°) 3 suffisent; certains tox- 

tes en connaissent jusqu'à 19 ou 20. Ils ont deux doigts en 

longueur, Autant en largeur (Vai. XI 9) et forment las élé- 

ments d'un patra; ils proviennent d'un récipient brisé K. II 

3 Be. Sur la manière de disposer les k° dans le Darsa cf. Xp. 

I 22 1 à 23 6; aussi sur les formes et les dimensions Egge- 

ling I 34 NVO. 34 J. As. 1957 330 Caland Tunschopf. note 247. 

*vimocana "détellement” des k°, i.e. leur éloignement du 

feu en les comptant Xp. IV 14 5. 

“saytapanTya n. du feu funèbre pour un brahmacärin Gau. 

Pi. I 1 20. 

(uda)KAMANDALU coupe À oau pour un rite fait par l'épouse au 

* cours du Darsa Kp. III 8 1. 

KARANAMANTRA mantra par lequel telle "opération" rituelle est 

rendue possible, mantra instrumental MT. III 821, cf. karma- 

karaya Xsv. I 1 21. 

FARYA dans präcInakarga fourche au sommet de l'audunbarI, o- 

rientée E:-0,, B. VI 27. 

kargätarda cheville pour maintenir en place le timon du 

havirdhana Xp. XI 7 3. 

KARMAN opération rituelle, acte. À pour signe une injorction 

H. I 1 6; comporte (en principe) un mantra £b. 33; est pour- 

vue d'un “fruit” KE. I 1 2; cf. mantra.
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KARSANA protraction d'une syllabe dans le chant par insertion 

d'un ou de plusieurs tons intermédiaires, cf. Puspas. 518 où ä 

sont distinguées 5 sortes de k° dont le principal est celui 

du 2me ton, par exemple baZrhigo. ‘ 

KAILASA v. droya® et Hill.-My,. I 432, Sortes d'amphores portées 

par les femmes lors du Mahävrata S, XVII 4 8. 

KAVANDHA = nIga Vadh. (AO. II 159), 

KASIPU sorte de tapis ou coussin (brodé d'or) où s'assied le 

hoty durant la récitation (äkhyäna) KE. XX 2 21 (Asva}; sorte 

d'oreiller à déposer sur la vedi pour le Darsa Ap. I 8 2; sib- 

ge en général APar. XXIII 5 4. Glosé masüraka ou phalaka KE: 

XV 6 4e, Sayanasyopari vistarika B. V lle. 

KASTAMBHI barre de bois qui pend par en dessous au centre du 

timon et sert d'étai Au chariot non attelé (Darsa) Ap. III 8 

4 et c3 cf. kastambadesa M. I 3 4 28, 

KAMANA formulation des voeux qui Sont À l'origine d'un sacri- 

fice: incombe au laïe Xp, IV 1 2, 

KEMYH {3gt1) oblation résultant d'un voeu particulier ot qui 

s'accomplit au jour de la pleine ou de la nouvelle lune Xp. 

XIX 18-27: ces Ig{i sont des variations du Darsa (le Darsa 

formant la tati antérieure des Isti, les k° formant la tati 

ultérieure B.-karmäntas. I 5 cf. Caland Wunschopfer). 

KFRIRY (is$1) n. d'une Kämyegti, offrande de farine de karTra
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pour obtenir de la pluie Xp. XIX 25 16 (Wunschopf. 129). 

KXROTARA filtre de bambou utilisé pour la fabrication de la 

sura (SauträmayT) Ap. XIX 6 1; est ceint d'une pièce de cuir, 

it. 2. 

XUMBAKARIRA coiffure de l'épouse au cours de la DTkga (Soma) 

Ip. X 9 5, soit sans doute une guirlande faite de brins da 

bambou ot un réseau de fils de laine noire cousu dans la guir- 

lande. Le mot est interprété par jala "réseau" ib. 7 (c: Ana- 

ya) et figure aussi chez B. VI 1 sous la forme disjointe ku- 

mbay ca kurXray (sic) ca; cf. la mention d'un kurIra d'or 

(eciffure de femme?) Vadh. (AO. IV 182) et kurIra (seul) = 

usyTga Vt. XI 22. 

KUMBHT grande marmite en terre, servant pour conserver l'ami- 

ksa Kp. 1 13 6; pour cuire les quartiers de viande (pasu-k*) 

VII 8 3. Il y a les deux sapnayya-k° pour conserver le säpnä- 

yya, l'une pour le lait cuit, l'autre pour le lait sur I 6 13. 

Xp. XVI 32 5 (Cayana) distingue le kumbha et la kumbhT, sans 

doute le vase mâle (uni?) et le vase femelle avec des protubé- 

rances analogues à des seins. 

KULAYINI n. d'une variété de stoma "à forme de trame” (cf. Eg- 
geling II 310), soit la séquence abc, efd, igh, etc. 

KUSA 1) herbe employée à divers usages, afînsi pour joncher 

les foyers Xp. V 27 9 ou le sol (dans 1e Pinga) S. IV 3 3; 

ces herbes, séchéss, servent À transporter une flamme d'un 

foyer à un autre Xp. V 27 11, On en fait le barhis, l'upaye-
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ga, le veda, la corde à attacher le Cheval, atc. Dans la DI- 

ga du Soma 11 est question de 21 (ou 22) bouquets (punjIla) 

d'herbes, servant À purifier synboliquement Xp. X 7 6 (CH. 

13). Un synonyme plus fréquent est darbha. 

2) bâtonnets en bois de figuier (au nombre de 21) arrondis à 

forme de brins de kuSa du côté de l'écorce, plats du côté de 

l'aubier, longs de l empan, larges comme lo pouco, recouverts 

d'une étoffe sur laquelle le prastoty marque les vistuti D. V 

2 1 ct. CH. 195, 

EURCA faisceau d'harbes ou de chaumes servant éventuellement 

de siège K. IV 13 13 (c: aspect d'un coussin ou d'une plan- 

chatte); est disposé sur lo kasipu Vadh. (AO. IV 168). Le mot 

désigne par extension un siège à pieds (brodé d'or) où s'as- 

sied le yajamana (Asva) K. XX 2 21 et c, 

EBTTYADHÏVASA couverture de cuir pour mettre sur l'asandi Ap. 

(Räja) XVIII 18 6 (c£. adhTvasa); sur l'emplacement où le 

cheval sera frmolé XX 17 8, 

XBSYXJINA poau d'antilope noire, que l'adhvaryu étend sur le 

sidge du yajamäna ou dans la vedi, pour la Dfk38; le yajemäna 

s'y assiod pour la durée de la dikga APar. XXIII 4 3, Il est 

question aussi de deux peaux l'une sur l'autre, les poils é- 

tant à l'extérieur Xp. X & 11. 

Y[PTII règle indiquant les modes de chant propres à chaque 

strophe: mot de commentaire. 

KESAVAPANIYA rite de la coupe des Chevaux (du Roi), consis- 

A



59 
(tant en un Atiratra, en fin du Raja Ap. XVIII 22 9. 

XRATUKARANA exécution d'une des variétés de Soma (selon Xp. 

XII 6 7 89.) Ap. XIV 1 5 cf. XII 6 7sa. 

KRATUPASU autre n. du SavanÏyapasu, rite sanglant propre aux 

4 formes fondamentales du Soma Xp. XIV 1 5, avec les modifi- 

cations enseignées XII 18 13:sg, C'est le Zme et le 3me des sa 

erifices sanglants associés au Soma cf. CH, 125, 186, 283, 

344; il peut comporter jusqu'à 4 victimes (appelées aussi k° 

Xsv, V 3 4). Autre n. stomsyana K. IX B 7. 

XKRUSTA n. du ton Le plus élevé (= uttama) dans la série des 

tons musicaux cf. Puspas. 523. 

KSTRAHOTR officiant engagé spécialement pour l'Agnihotra K. I 

14 31, 

(myt)KHANA fosse où l'on enterre l'argile pour la confection 

du mahavIra (Pravergya) Kp. XV 19. 

Kkhani trou effectué dans la vedi par le lancement du sphya, 

lors des préliminaires à la mensuration de la vedi (Darga) 

Xp. I1 23. 

KBANA petit tortre carré, semé de sable, servant de plateau 

pour déposer les gobelets Xp. XI 7 8; il ost situé dans le ha- 

virdhanamaydapa et eat fait de la terre des "trous de résonan- 

ce" XI 13 8. On compte deux kh® pour le Pravargya fceux-ci
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sont circulaires et de la dimension de l empan B. IX 5), l'un 

au N. du garhapatya et appelé le pravrnjanTya, l'autre au N, 

de l'Ahavaniya et appelé l'udvasantya XV 6 20; deux kh° aussi 

pour la Sautramapï K. XIX 2 3. Au W.-E. est l'ucchista-kh® ou 

adhiniryejanTya, pour le dépôt des "restes", c'est-à-dire 

pour nettoyer at vider le récipient contenant les restes. En- 

fin le mot désigne par extension les dhisnya et en général 

tous les foyers. 

EHARTIQVA panier (où l'on transporte les sambhära) et ouvrage 

en filet (pour le parigecana) (7?) B. Pi. 11 6. 

GANA groupe de formules, ainsi les 7 groupes accompagnant l' 

oblation des gfteaux aux Marut Ap. XVII 16 16 (Cayana); cer- 

tains groupes sont arayye'nuvakya quu., d'autres gramye'nu- 

Väkya. 

GATI allongement d'une syllabe formant stobha par insertion 

de i où de u, ainsi hoyi ou ho-i pour ho; allongement d'une 

voyelle de type i ou ù en Ayi (ä-i) et Z-u Puspas. 520. 

GADRE toit (chadis) d'une voiturs (anan) Fp. XIX 26 2: le 

voiture en question est dite trigadha (trigava H.) cf. Enauer 

Einl. zu M, III-V p. IX et gadakarga (ex corr.) M. V2 68 

discuté ib, 

GARBHINI type de chant consistant en 3 reprises, soit un to- 

tal de 17 exécutions pour les 3 Stances servant de base à ce
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chant CH. 308. 

GARHAYA rite consistant pour les épouses à "injurier" le che- 

val mort Ip. XX 18 4 (Asva). 

GAVAMAYANA ("cours des vaches” = des rayons solaires ou des 

constellations?) n. d'un rite sômique (type Sattra; Ekaha se- 

lon MT. VII 4 13) durant 360 jours Xp. XXI 15-22: se compose 

(après le jour d'ouverture en Atirätra et le caturvipsa) de 

féries s'étendant sur six mois; puis du jour central (vigu- 

want); enfin de féries parallèles aux précédentes sur six au- 

tres mois, suivies d’un Mahavrata et d'un Atiratra conclusif, 

Eggeling II 427 Caland Arg. p. XXIV Lokesh Chandra éd. de JB. 

IX 1-80; bibliographie ancienne sur la nature (controversée) 

du Gavam dans les manuels, 

GAVIDA autre n. de l'agnihotrX Vt. VII 2, cf. note de Caland 

ib. 3. 

GATHA versets mélangés aux stances du Bgv. dans la récitation 

du Saunabsepa Xp. XVIII 19 10 (Räja); le répons A’une g* est 

tatha (le répons à une stance étant om) ib. 13. 

GARHAPATYA ("dominical") n. du foyer du maître de maison APar, 

XXIII 10 2; c'est celui que le yajamäna allume en premier à l* 

aide des arayi chauffées au foyer domestique; situé dans le 

hangar (salx) à 1'O., de forme ronde, il sert à cuire le havis 

Vr. I 11 21 (havibsrapayay pratitarpagag ca...Sjyasyadhisra- 

yagan 25); on en tire les tisons pour allumer d'autres feux; 

c'est le feu propre aux sanskara K, I 834. Dans le Pasu il y
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à Un foyer situé sur l'uttaravedi et d'où l'on prélève lo ti- 

son, 11 joue le rBle du g° normal Âp, VII 7 3 cf. 6 53 dans ‘ 

le Soma l'ancien fhavaniya s'appelle g° (ou encore salamukhi- 

ya, s&lädvärya) parce qu'il remplace l'ancion g° (pur&ya-g") 

Ko. XI 5 10 cf. CH. 78 et Eggsling IV 308. 

GITI = vidha quu, 

GHHAPATI n. que prend le yajamana daus les Sattra Xp. XXI 2 1; 

Al est désigné comme mukhya S, XIII 14 4 ou "chof” (des parti- 

cipants); ailleurs g° = yajam&na, dans les formules d'invite, 

ainsi Fp. XII 27 6. 

GRHAMEDHIYA (19t1) n. d'une oblation (d'un caru) aux Marut as- 

sociés au sacrifice domestique, au cours du Säkamedha Xp. VIII 

9 8; son caractère MT. X 7 35. 

GOSTOMA l'un des 3 éléments du Trikadruka, n. d'un Ekäha Jp. 

XXII 1 6 (PR. XVI 2). 

GOSAVA n. d'un Ek@ha de type Ukthya où l'exécutant doit "se 

comporter Comms uno vache" (pasuvrata) pendant un an Xp. XXII 

12 19 (TB. XI 7? 6 PB. XIX 13). 

GRAHA “puisée”, généralement de soma (g” est aussi Ie nom du 

rite afférent, du vase afférent, et signifie par axtension 

"libation") Xp. XII 7 10. Dans la forme normale du Soma Al y 

& ainsi les g° suivants: au matin, Uupayeu antaryama dvideva- 

tya et analogues (alndraväyava maiträvaruya Esvina gukra ma- 

nthin Agrayaya ukthya dhruva les 12 ptu aindrägna valsvadeva;
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à midi, Sukra manthin agrayaya los 3 marutvatiya ukthya; au 

soir, les 2 aditya mahavaisvadeva pätnIvata dhruva; en queus 

de cérémonie, hariyojana. Les 8 premières puisées (l'upaneu 

étant d'un type À part) sont faites ainsi K. IX 5 17: l'unne- 

ty puise avec le puisoir dans l'AdhavanTya et "d'un jet (dhz- 

rä) continu” 11 verse le soma dans le gobelet du hoty; puis 

le yajamäna verse dudit gobelet, en jet continu, dans le dro- 

yakalasa à travers le filtre; enfin l’adhvaryu reçoit le li- 

quide dans son vase qu’il tient au-dessous du filtre. Ce sont 

les dhära-g°, par opposition aux adhara-g° qui font suite et 

sont puisés au dropakalasa par le moyen de la pariplavä. Cha- 

que g° a son récipient propre, cf. CH. 136. Il existe aussi 

des "puisées" de lait aigri (dadhi-g° CH. 148) et quelques 

autres. Dans le Vaja il y a 17 soma-g° et autant de sur&-g® 

K. I 3 36c. 

GRÂVAN les 5 pierres à pressurer, à savoir les 4 g° proprement 

dits et l'uparsusavana K. VIII 5 24 Vai. XI 93 selon d'autres 

<- ainsi M. II 3 1 21 — 11 y a 5 g° ot l'upäyeu en sus. Dans 

le petit pressurage les tiges sont frappées par l'upagsu seul 

(manié par l'adhvaryu) CH, 153; dans le grand pressurage les 

officiants pressureurs, chacun avec sa pierre, frappent les 

tiges couchées sur le cuir et arrosées, Forme et dimension des 

8° K. I 3 36c. Synonyme plus rare adri. 

grävastut acolyte du hoty qui récite la louange des grävan, 

c'est-à-dire les stances dites grävastotra cu. 269 ou gra- 

vastotrIyé Ep. XIII 1 6, durant le pressurage de midi; le 

&° & part lui aussi à la consommation du soma MI. III 5 27,
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GHARMA 1) (aussi mabavIra) chaudron d'argile usité au Pravar- 

gya< on le fait d'argile qui a été mêlée avec une certaine 

terre et qu'on a enfuméa dans uns fosse emplie de combusti- 

ble (cf, ukhä) on y fait bouillir le lait spécial au Pravar- 

gya L. V 6 12 Xp. XV 1 et 2 Dumont L'Asva 72 ot 80. 

2) lait (de chèvre et de vache) au'on verse dans le chaudron 

bouillant Ap. XV 17 1; c?. dadha-gh". Par extension, gh° se 

dit aussi au sens de pravargya. 

°duh (aughä B. IX 5) vache dont le lait st versé dans le 

gharma Xp. XV 9 3, 

GHRTA beurre fondu, cf. Ejya. 

CATURAVATTA “avadana division en 4 parts des offrandes (cf. 

avadäna), notamment du gâteau K, II 3 11. Consiste en fait en 

un upastaräya, puis en un découpage de deux tranches, enfin 

en un abbhighärapa. C'est le procédé normal, sauf chez les Ja- 

madagni (qui sont pañcavattin c?. K. I 9 3e Xp. II 18 2). Par 

extension le mot se dit de la puisée de beurre faite à 4 re- 

prises au moyèn du sruva dans la juhü Xp. II 18 1 (Darsa). On 

appelle caturavattin celui qui a l'habitude de diviser l'of- 

frande quadripartitement Æp. II 18 9. 

CATURASRA carré sur le sol pour le dépôt des vases à soma E. 

VIII 5 28. 

CATURHOYR n. de formules contonant des désignations mystiques 

d'officiants fparmi lesquels gén.le hoty ost le premier), at-
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testées dans TA, III 2 et qui accompagnent un rite particu- 

lier (comme les formules parallèles pañca-hoty, gaÿ*, sapta*, 

daga®*): tantôt employées indépendamment, tantôt annexées à 

une cérémonie Xp. XIV 13-15 ef. Maber ISt. X 139 Epgeling II 

452. Les formules c° des MaitrayanTya (d'après M. V 2 14 et 

Vr.-paris.) sont éditées J. Ved. St. II n° 1, 

caturhotra APar. XXIII 10 7. 

catugtoma se dit d'un Agnistoma "quaternaire", c'est-à-dire 

où le premier stotra est composé sur 4 stances et où le nom= 

bre des stances des stotra suivants augmente chaque fois de 4, 

soit 4-8-12-16-20-24 (dits respectivement bahispavyamana-sto- 

tra, ajya®, madhyardina(pavamana)*, pystha®, arbhava(payamg- 

na)*, agnistoma®, cf. Eggeling V 329). Il y a un arrangement 

analogue pour ls Sogasin. 

camasa gobelat usité notamment dans le Soma K. I 3 36c: sert 

pour le repas maigre du yajamana en dfkga; pour la conserva- 

tion des eaux pranÎtah; et surtout pour contenir le soma des- 

tiné aux libations et consommations de chaque officiant. IL y 

a dix camasa (Xp. XII 2 8) ou onze (facultatif est le lime, 

destiné au sadasya) qui sont affectés aux officiants dits ca 

masin, mais temporairement tenus par “les adhvaryu de gobe- 

lets” (camasadhvaryu), lesquels exécutent le prasthitahoma 

(CH. 208) et les opérations annexes. Les camîsa sont en bois 

de nyagrodha, quadrangulaires et distingués les uns des au- 

tres par la forme de la poignée (CH. 108 note K. I 3 360 ). 

Les camasadhvaryu, choisis par le ptvij, sont distincts de 

ceux-ci MT. III 7 25. 

camasin se dit de tout officiant qui a droit à un camass,
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c'est-à-dire les 7 hotra (possesseurs d'un dhisgya) et en 

outre le brahman, l'udgäty, le yajamæna (éventuellement le 

sadasya) B. II 3 Xp. XIII 17 9. Mais par exemple le grava- 

stut n'est pas un Camasin parce qu'il boit dans le camasa 

du hotr. 

camasiya relatif au gobelet de tel officiant B. VII 5, 

camasonnayana rite de l'emplissage des gobalets par l'un- 

nety CH. 204. 

CAYANA v. agni*. 

CARU chaudeau, mets de grains (de riz) non pilés cuits dans 

l'eau avec le lait ou le beurre ot sorvis dans une sthalï (di- 

te caru-s° Vai, XI 9), ou encore cuits à la vapeur (antarug- 

mapakva) APar, XXIII 1 4 Xp. passim. Sert à de multiples o- 

blations, sinsi le saumya-0° où chaudeau À Soma, offert au 

cours du 3me pressurage (CH. 362) et comportant un "mirage" 

(avekgaya). Ou encore le pañcabila caru offert dans un plat À 

5 cavités K. XV 9 1 (Räja) Ap. XX 25 2 (Purugamedha). 

CASXLA 1) pièce de bois, 8 angles, l main de long, ineurvée 

au centre Ép.VII 3 4; s'applique au haut du yüpa comme un tur= 

ban, fixée dans une cheville qui la dépasse FE, VI 2 30, 

2) roue en farine fichée au haut du poteau (Väja) XIV 1 22. 

CKTURMESYA féries quadrimestrielles, l'un des Haviryajna- sui- 

te de fêtes dont le total s'étend sur un an et qui sont divi- 

sées en 3 ou 4 parvan, Vaisvadeva, Varupapraghäsa, Säkamedha, 

(SunäsIrTya)- ce sont des Igti, dont les 3 principales coïn- 

cident avec le début des 3 saisons fondamentales, printemps,
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pluies, hiver (la date de la 4mo n°’étant pas fixée). Le mot 

se dit aussi de victimes "saiîsonnibres*, propres à l'’Asva, 

dont le sacrifice est en relation avec los 4 féries suadites 

Xp. XX 14 7 (liste des animaux VS. XXIV 14 sq.) cf. Eggeling 

Y 309. 

CATUSPRESYA qualification du brabmaudana en tant que "propre 

à être consommé par les 4 (officiants)" D. XII 1 16, 

CRTRA v. 8. erani. 

CKTVALA fosse servant aux purifications et sise hors de la 

vedi, près de l'angle N.-E.; elle sert pour les Soma et Pau 

seuls; on en extrait la terre pour faire l'uttaravedi Xsv. I 

1 6e Xp. VII 4 13; creusement du c° Schwab Z1. Posse en géné- 

ral d'où l'on a tiré la terre destinée à couvrir la surface 

de l'Agni Xp. Sulv. XIV 3. 

CITI empilement de briques, notamment pour l'Autel du Fou Xp. 

XVI 35 8; lequel se compose de 5 assises (pañcacit!ka XVI 15 

3), consistant en un Certain nombre de briques portant des 

noms spéciaux (svayamatryyR, ayagha, yajuymatT, lokamprga, 

etc.), chaque assise étant séparée par do la terre prélovée 

dans le cätväla. La forme de ld'Autel est variable (dropa, 

roue, oiseau du type faucon,héron, etc.) K. XVI 5 9; dimen- 

sions Xp. Sulv. passim; diagrammes J. Ved. St. I n° 1-3; nom- 

bre total des briques (selon K.) Waber ISt, XIII 255 Eggeling 

IV 22. Le terme s'emploie aussi en parlant du bûcher funéraire 

Todteng. 35. Cf. Agni(cayans). 

punagciti réinstauration d'un Autel du Fou Xp, XVII 24 11.
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c'est-à-dire les 7 hotra (possesseurs d'un dhispya) et en 

outre le brahman, l'udgaty, le yajamana (éventuellement le 

sadasya) B, II 3 Kp. XIII 17 9. Mais par exemple le gräva- 

stut n'est pas un camasin parce qu'il boit dans le cCamasa 
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camasTya relatif au gobelet de tel officiant B. VII 5. 

camAsonnayana rite de l'emplissage des gobelets par l'un= 

netr CH. 204, 

CAYANA v. agni°, 

CARU chaudeau, mets de grains (de riz) non pilés cuits dans 

l'eau avec le lait ou le beurre et servis dans une sthal! (di- 

te caru-s° Vai, XI 9), ou encore cuits à la vapeur (antarug- 

mepakva) APar. XXIII 1 4 Ip. passim. Sert à de multiples o- 

blations, ainsi le saumya-c® ou chaudeau à Soma, offert au 

cours du 3me pressurage (CH. 362) et comportant un "mirage" 

(avekgaga). Ou encore le païñcabila caru offert dans un plat à 

5 cavités KE. XV 9 1 (Räje) Xp. XX 25 2 (Purugamedha). 

CASALA 1) pièce de dois, B angles, l main de long, incurvée 

au centre Xp.VII 3 4; s'applique au baut du yüpa come un tur= 

ban, fixée dans une cheville qui la dépasse K. VI 1 30, 

2) roue en farine fichée au haut du poteau (Vaja) XIV 1 22. 

CKTURANSYA féries quadrimestrielles, l'un des Haviryajna: sui- 

te do fêtes dont le total s'étend sur un an et qui sont divi- 

pées en 3 ou 4 parvan, Vaisvadeva, Varuyapraghasa, Sakamedha, 

(SunäsYrTya): ce sont des Igti, dont les 3 principales coïn- 

cident avec le début des 3 saisons fondamentales, printemps,
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pluies, hiver (la date de la 4me n'étant pas fixée). Le mot 

8e dit aussi de victimes "saisonnibres“, propres à l'Asva, 

dont le sacrifice est en relation avec les 4 féries susdites 

Kp. XX 14 7 (liste des animaux VS. XXIV 14 sg.) cf. Eggoling 

Y 309. 

CATUSPRISYA qualification du brahbmaudana en tant que "propre 

à Être consommé par les 4 (officiants)" D, XII 1 16. 

GÉTRA v. 8, aragi. 

CKTVALA fosse servant aux purifications et sise hors de la 

vedi, près de l'angle N.-E.; elle sert pour les Soma et Pasu 

seuls; on en extrait la terre pour faire l'uttaravodi Xsv, I 

1 6c Ap. VII 4 1; creusement du c° Schwab Zl. Fosse on géné- 

ral d'où l'on a tiré la terre destinée à couvrir la surface 

de l'Agni p. Suiv. XIV 3. 

CITI empilement de briques, notamment pour l'Autel du Feu Xp. 

XVI 35 B; lequel se compose de 5 assises (pañcacitfka XVI 15 

3), consistant en un certain nombre de briques portant des 

noms spéciaux (svayamatroyä, ayagha, yajugmatT, lokampyya, 

etc.), chaque assise étant séparée par de la terre prélevée 

dans le cätvala. La forme do l'Autel est variable (droga, 

roue, oiseau du type faucon,héron, etc.) K. XVI 5 9; dimen- 

sions Xp. Sulv. passim; diagrammes J. Ved. St. I n° 1-3; non- 

bre total des briques (selon K.) Weber ISt. XIII 255 Eggeling 

IV 22. Le terme s'emploie aussi en parlant du bâcher funéraire 

Todteng. 35. Cf. Agni (cayana). 

punasciti xéinstauration d'un Autel du Peu Xp. XVII 24 11.
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CUBUKA partio antérieure du chariot à soma (= mukha), repo- 

sant au sol quand le chariot est immobile Ap. X 24 4 B. VIII 

11 (= tuyga o). 

CHADIS couverture du Chariot à soma Xp. X 24 2, "toit" de 

chaume du hangar aux Chariots, en trois parties B. VI 25, 

"toit" du sadas, en neuf parties (toit central, 2 toits laté- 

raux, 3 au 8. et 3 au N., parfois 21 au total) Xp. XI l0 8 

ef. J. As. oct.—déc. 1939 492, 496. 

CHANDOGA = udgäty 9. XIII 1 1. 

CHANTDOMA n. des 7me, Bme et Gme jours du Dasaratra (= 8e, 

ÿme, l10me du DvadasAba), caractérisés par des stoma de forme 

particulière Ap. XXII 18 B. 

JANTABBAYXPANODANA rite consistant à "chasser Je danger qui 

vient des hommes” (par une motte de terre lancée du pied hors 

de la vedi, préliminaires du Soma) cf. S. V 13 5 H, VII J6 I1 

CH. @5. 

JAPA prière murmurée Xsv. I 1 20, incombe au yajam&na Xp. XIV 

15 4. Plus techniquement le japa consiste en la récitation 

des mots bhür-bhuvah-svar-o3m (après un hiqkära) Xsv. I 2 3: 

c'est le pürva-f", 1b. 6. On appelle tüspIp-j" ou "récita- 

tion inaudibts” le débat de l'äjya(sastra) du Soma (CH. 231)
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et d'autres sastra; purastaj-j® la récitation murmurée des 

stances sur lesquelles est chanté le bahispavamana CH. 174 K. 

IX 6 36c; enfin uparistaj-j" une récitation analogue des 

chantres CH. 238. Sastva-j* = ukthavirya, q.u. 

JVEU cuiller (l'une des sruc) en bois de paläsa X, I 3 34 

APar. XXIII 6 1, à bec pointu, tenue dans la main droite,olle 

est mise au-dessus de l'upabhrt, puis inclinée vers l'orifice 

de celui-ci Xp. II 13 3. C'est l'instrument rituel par excol- 

lence XXIV 1 25, et la cuiller propre aux homa EK. I 8 45, 

JUHOTI type d'oblations dites aussi Zhuti K. I 27 Vr. I 11 

29 ou (darvi)homa Ab. 24. Leur nom implique le sarpis comme 

substance oblatoire S. I 2 21. 

JYOTISTOMA ("louange chantée de la lumière”) autre désigna- 

tion générale des Ekäha ou offices s6miques d'un jour, dont le 

type principal est l'Agnigtoma, les autres formes étant Ukth- 

ya, Gogasin, Atirâtra, Aptoryäma, Atyagnistoma, Väjapeya Ip. X 

2 2. Le J° est effoctué avec les trois Veda H. I 1 3. Les sto- 

ma constitutifs (trivrt, pancadasa, saptadasa, ekavipsa) sont 

appelés ses “quatre lumières” (d'où fe nom). Le mot est emplo- 

yÉ parfois comme équivalent d'Agnistoma. 

tantra ("trame") partie comzune des sacrifices d'une même 6s- 

vèce (Igti, Pasu où Soma) Xp. XIV 5 3 MT. XI, soit: l'ensonble 

des aâga Kev. I 1 3c, par opposition au pradhana. Autrement 

dit, c'est ce qui peut servir pour plusieurs pradhans ensezble
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(s'il y a similitude de temps et de lieu) K. I 7 1; bhinna-t® 

désigne une offrande consistant en actes rituals distinets, 

sans unité do structure K. IX 2 6. Le mot t° désigne enfin 1" 

emploi d'une même expression valable pour plusieurs oblations 

consécutives Ip. XXIV 3 22. 

TINUNAPTRA rite à Tanüinapät, au cours des upasad du Soma: o- 

blation de beurre et formule par laquelle le laïc prie chaque 

officiant de l'inviter, sorte de serment d'alliance, CH. 61 

Xp. xx 11. 

TARPYA n. d'un vÉtement que revêt le yajamana Xp. XVIII 65 7 

(Vaja), 14 1 (Räja)s on l'appelle ainst parce qu’il est "ras- 
sasié” de beurre (ou fait de l'écorce de trpä7?) B. XXV 34 = 

Kgaumam, tripagag va, ghptonnam K. XV 5 8 sqq. Se dit aussi 

d'un drap sur lequel on mot les bôtes à imoler Xp. XX 17 8 

(Asva). 

TIRYAE y. pascät*. 

TIRTI les 3 cuillers juhü, upabhyt et sruc VRdh. (AO. II 161), 

TIRTHA “accès” à l'aire sacrificiolle et cireulation à l'inté- 

rieur de l'aire. Dans les Isti, c’est l’espace entre l'utkara 

et l'emplacement des eaux pragTtat EF. I 3 43, ailleurs, entre 

cätvSla et utkara, fb. 42 L. I 5 4, Il y a un t° pour le trane 

sport des dakgigä, entre salamukhTya et sadas K. X 2 13. On 

mentionne aussi le passage entre ZgnIdhra ot cätväla Xp. XI 13 

10; entre les deux vedi (dans les Catur) VIII 5 11; on Anter- 

dit celui entre les dhigyya où derrière le sadas (du moins
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pour la partie centrale du Soma) XI 10 16. Synonyre sapcara; 

Apnäna D. II 1 7 et cf. pity-t" et nrga*. 

TIVRA-SAVA “sut “soma n. d'un Ukthya célébré par le somatipu- 

ta Xp. XXII 10 6 Hill.-My. I 471. 

TURIYANA ("cours de Tura”) n. d'un Sattra Xp. XXIII 14 1, va- 

lable aussi comme Kamyesti sur le plan du Darsa S. III 11 15, 

(hiragya)TUSA = (hiragya)=akala L. VIII 11 25. 

TÜSYIKA “silencieux”, dit d'une oblation faite sans formule 

H. "1 3 50c$ plus généralement d'une opération silencieuse Xp. 

III 18 7 (opposé à mantravant); dans les opérations t° por- 

tant sur la prakyti le IV, est concerné H. I12l, 

tüsylpiape v. japa. 

tüpylysapsa 2me portion de l'Ajyasastra (CH. 232) consis- 

tant en l'énoncé à voix basse, par le hoty, des mots bhür 

agnir jyotir agno3n ot suivants, avec un pratigara de l* 

adhvaryu S. VII 91, 

TRCA tercet, groupe de 3 ye S. I 4 8: c'est la base de la mé- 

lodie samavédique. 

“bhagà verset chanté 3 fois et formant l'un des éléments 

(généralement le premier) du paryaya cf. Caland PB. 19 et 

33e 

TRTIYIN Xp. XXI 2 18 u. 8. ptrij. 

TYXGA l'un des élémants du sacrifice E. I 2 2: c'est la fornu-
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1e d' “abandon” qui fait suite à une oblation et, dite par le 

yajamäna, consiste en "o3y, ceci à Untel, non à moi!” Le sa- 

erifice est défini comme t° d'un objet, gâteau ou autre XK. I 

2 êc. 

TRIXADRUXA triple férie, composée d'un Jyotistoma, d'un Go- 

gtoma, d'un Xyugtoma et formant les jours Z, 3 et 4 d'un Sat- 

tra normal, après le prayanÏya et avant le gagaha Xp. XXII 1 

3. 

TRIRATRA sacrifice (sémique} de 3 jours, dont la formule u- 

suelle est la combinaison d'un Agnigtoma, d'un Ukthya et d'un 

Atirätra Ap. XXII 2 5, les trois t° forment les 9 premiers 

Jours du DasZ@ha. On dit aussi tryaha S. XIII 18 5, terme qui 

désigne d'autre part le Trikadruka Xp. XXIII 1 16. 

TRIVRT(stoma) groupe de 3 tercets en mètre gayatrT, chantés 

sans reprise c'est notament le mode propre au bahispavama- 

nastotra S. XIII 21 9. 

TRISANYUËTA offrande consistant en 3 séries de 3 oblations 

(havis) faites à des divinités distinctes E. XV 2 11 (début 

du Raja). 

TRISTOMA n. d'un Agnistoma à 3 stoma Ap. XVIII 22 18 (fin du 

Raja). 

TRAIDHATAVIYX (igti) oblation tripartite (3 gâteaux) à Indra 

et Vigqu, faisant partie des Kämyost4 Xp. XIX 27 15 Caland 

Wunschop?f. 125. Elle remplace l'udavasanÏya du Soma cf. E. XV
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7 29 (Raja). © 

TRYANGA triple série de membres de la victime animale, desti- 

nés à Agni Svigtakyt Ap. XX 18 13 cf. VII 22 6. 

TRYAMBAKA rite à Rudra en fin du Sakamodha et comportant la 

formule tryambakay ysaj&mahe Xp. VIII 17-19. 

DAKSINK honoraires rituels: ainsi dans le Soma la remise des 

à°, précédée d'une libation (dite d°homa ou d&kginahoma CH. 

289) consiste en vaches, à nombre variable (pour la réparti- 

tion suivant la qualité des ytvij, v. sou. rtvij et Dumont L' 

Asva 117); subsidiairement en autres animaux et objets divers, 

vêtements etc.; mais la d° des sacrifices plus simples con- 

siste normalement en l'anvaharya q.u. Sur les d° fabuleuses 

dans certains rites complexes, v. Weber Rajas. 41 et 132 Va- 

jap. 809. -- Le mot signifie aussi “vache”, les vaches-hono= 

raires étant amendes au S. de la mahävedi, puis conduites au 

N. par "le chemin des d*" (daktipapatha E. xV 6 16) qui est 

l'inverse du tIrtha. La livraison et la réception s'entou- 

rent de formes solennelles CH. 293. 

DAESINAGNI foyer du S. (en fait, du S.-E.), en forme de van 

(ou bien d'arc, de demi-lune), situé dans la sZlä un peu en 

avant du gärhapAtya APar. XXIII 10 1; manière de le mesurer 

Xp. Sulv. IV 4; 11 protège contre les puissances malignes ve- 

nant du $, — Nitya en principe K. IV 13 4, ou nitya seule- 

ment s'il a été produit par friction Xp. VI 2 14, On l'îns-
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taure par un rate spécial de l'Ædhaya V 13 8. Cf. anväharyapa- 

cana. 

°homa oblation sur le dakginagni K. VIII 9 14: consiste en 

une pistalepahuti, 

DANDAPRADANA rite consistant pour le hotr à offrir au maitra- 

varuga (qua peut aussi le prendre spontanément) un bâton d'u- 

dumbara qui sera son insigne (Pasu) Ap. VII 8 3. Un bâton est 

aussi remis par l'adhvaryu au yajamäna au cours de la DTksa, 

pour chasser les démons (dfkgitadanda) Kp. X 15 12 (aussi en 

udumbara, allant du pied au menton du yajamäna), 

DADHI lait aigri (coagulé dans du lait cuit), l'une des of- 

frandes, donnant lieu notamment à un graha (Soma, juste avant 

le pressurage) dédié à Prajapati Ap. XII 7 5 cf. CH. 148 Hill. 

My. I 462. Le vase afférent est le dadhigrahapätra Xp. XII 2 

il. 

°gharma offrande de lait chaud et de lait aigri versés 

dans un chapdron chauffé (gharma) par l'adbvaryu B. XIV 9 

Xp, XIII 3 2 (Soma); synonyme dadhisamray Vädh. fAO. IV 

168). 

mantha grains (saktu) mélangés au dadhi D. I 2 13. 

DARBHA v. kusa. 

DARVI cuiller à puiser Xp. VIII 11 19, 

darvi(-F-)homa type d'oblation (décrit Ap. XXIV 3 2) sim- 

plifiée, consistant à puiser le beurre avec la dervI, sans 

formule Vr. I 1 1 27 cf. Eggeling I 415: ainsi l'Agnihotra 

et (dans le Soma) le dadhigraha et les premères puisées
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sont des d°. C'est Je nom d'un acte indépendant MT. VIII 4 

1-28, V. 8, udäyuvana. 

DARSA néomênie, férie afférente au jour de la nouvelle lune 

(proprement où la lune est "vue" par le soleil seul). Consti- 

tue, avec la férie parallèle de la pléroménie (paurpanSsIi) la 

cérémonie=-type des Isti at des Pasu Âp. I-III. Est effectuée 

avec les RS. at YV. seuls H. I Ll 4, 

°purganäsa les deux féries jumelées ci-dessus (rite des 

syzygies). - 

DASAPEYA rite des Dix Breuvages, à l'intérieur du Räja Âp. 

XVIII 20 11: consommation du soma par cent brâhmanas somapa, 

qui sont les 10 ptvij camasin plus 90 autres brâhmanes quali- 

fiés appelés anuprasarpaka, cf. Teber Räjas. 79. C'est un ri- 

te séparé MI. XI 2 13. . 

DASARATRA les dix jours centraux de la fério de 12 jours d'un 

Sattra Xp. XXI 15 19. Le Sarvamedha est un d° XX 25 3. Syno- 

nyme dasaha S. XIII 21 13, 

DASAHOTE formule des "dix hotr” (cf. catur°) (TX. III 1) Xp. 

V 10 8 (dans l'Édheya) VI 8 5 (dans l'Agnihotra) etc.: dite 

(par le hoty) avant les samidhenT XXIV 11 5, 

DASKPAVITRA filtre À franges, tenu au-dessus du dropakalasa 

pour le décantage du soma Xp. X 26,11: le "nombril" en est un 

flocon de laine blanche (provenant d'un bélier vivant); di- 

mensfion d'une coudée K, IX 2 léc.
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DASTBA v. dasarätra. 

DAHANA(Kalpa) rite crématoiras H, Pi. 45 1. 

DKKSAYANA modification du Darsa usitée chez les Däksäyaya Jp. 

III 17 4j rangée dans les Xemyegti Xsv, II 14 7; ME. II 3 5. 

DAESINAHOMA suite de 3 oblations de beurre, par l'adhvaryu, 

accompagnant la distribution des daksina K, X 2 4. 

DARUCITI bûcher funèbre E, Pi. 38 8, 

DARSADVATA (Pvrata *vatZsattra) n. d'un Sattra où les parti- 

cipants suivent le cours de ls Dpgadvat] Xp. XXIII 13 11 K. 

XXIV 6 32 S. XIII 29 31, 

DIKSANIYK (igti) oblation qui à lieu avant ou après la DIksä 

du Soma Kp. X 4 1 cf. CH. 15; glosée dfksaprayojanz Ksv, IV 2 

le. Plusieurs ritos dos Ysti habituelles y font défaut MF. X 

14. IL y en a sept dans l'Asva K. XX 4 7. 

DIKSX consécration du yajamana au début du sacrifice de Soma 

CH. 17. La d° proprement dite consiste en une série d'attitu- 

des ot d'observances, le yagamana étant muni de vBtements et 

d'objets spéciaux et proclamé "consacré" (avodana). Le mot d*° 

signifie aussi "jour de d°" Xp. X 15 1. Il y & 17 d* dans le 

Vaja Ksv. IX 9 2. 

avantara-d" ou "d° intermédiaire”: observance au premier 

Jour d'upasad, consistant essentiellement pour le yajam&na 

à serrer davantage sa ceinture Xp. XI 1 15 (ce: accession
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d'observances supplémentaires au cours de la d°). 

*Ehuti suite d'oblations (au nombre de 6) après la dIkgayt- 

ya Xp. X.8 4 c?, CB. 16.° 
apsu-d® (ou apo-d® Xp. XVIII 20 14) première partie de la 

d° consistant en toilette, bain, mise d'un vêtement nou- 

veau B. XXV 6 cf. CH, 11. 

IRGHASOMA férie sômique de plusieurs jours B. VI 28. 

UNDUBH tambourin, employé notamment dans le Vaja Xp. XVIII 

4; ailleurs Vadh. (AO. IV 204). Dans le Mahä&vrata il s'agit 

‘un "tambour de terre” (bhümi-d°) Kp. XXI 18 2, c'est-à-dire 

‘un trou sur lequel on tend une peau humide, et pour lequel 

n utilise en guise de baguette un "morceau de queue” 19 8. 

UROHAYA mode de récitation (avec montée at descente, la mon- 

ée consistant en la récitation d'une strophe par pada’*s, 

uis par hémistiches, puis 3 pada d'affilée suivis de pause, 

nfin les 4 pada sans pause; la descente étant l'ordre 1inver- 

e) Tsv. VIII 2 12 et 13c. 

RJAD pierre supérieure de la meule, opposé à upala Xp. I 20 

| (Darsa). 

JEVAYAJANA aire sacrale: qualités requises quant à la nature 

lu sol et l'inclinaison B. II 2 cf. CH. 7 Xp. X 20 1; dimon- 

ions variables. Vädh. (AO. VI 208) distingue divers types de 

1°, l’ekonnata, le dvyunnata, etc. 

*yacana rite par lequel le laÏe sollicite du roi un d° CH, 

6.
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DEVAYONI v. 8, arêâgi. 

DEVASU(havis) ou devas(u)väy havis oblation de riz ot grains 

divers à Savity et autres "incitatours divins” Kp, XVIII 12 4 

(R&ja) XVII 22 9 (Cayana). 

DEVIKÆ(havis) oblation aux divinités secondaires (surtout fé- 

minines) en fin du Soma Xp. XIII 24 1 cf. CH. 408; aussi dans 

le Räja XVIII 10 1; il s'agit de Dhätr, Anumati, Räka, Sinf- 

val, Kuhü. 

DOHA 1) lait; au du. lait doux cuit et lait aigri pour le sa- 

ysayya Xp. II 11 8. 

2) "traite" d'une récitation, pour en retirer le bénéfice 

attendu B. XIV 9 (cf. T5, III 2 78). 
3) traîte du matin (pratar®°) et traite du soir sayay®) Xp. 

III 16 13, cf. upadoha B. XXIV 29. 

dohana seau à traire avec couvercle de bois ou de métal 

Ap. VI 3 15; rite consistant À recevoir le suc de soma 

dans la sapbharani cf. Asv. V 12 18, 

dohan{! seau à lait d'une contenance d'un prastha Vai.XI B, 

DRAVYA l'un des éléments du sacrifice K. I 2 2, à savoir la 

“matière” sacrificielle, gâteau, cChaudsau, lait, victime, so- 

ma etc., 1b. c; Âl appartient au laïe de la procurer (prakal- 

pana) Xp, IV1 2. 

DRONAKALASA (glosé droyakrtik k°) n. d'un baquet en bois de 

vikañkata Xp. XII 1 5, 2 10, carré ou rond; on le met sur les 

4 pierres servant à frapper le soma et on étend par dessus
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les filtres à franges K. IX 4 14; il sert done à contenir le 

soma ainsi que l'orge (K. I 3 36c). Son installation, au cours 

du premier pressurage, est décrite CH. 159. Par abréviation 

on trouve aussi kalaga seul. 

DVADASAHA férie de "âouze journées” composée d'un dasGha pré- 

cédé d'un jour d'ouverture et auivi d'un jour de clôture, l* 

un et l'autre étant des Atirätra. Le dvadasäha (Xp. XXI) est 

À la fois un Ahbïna et un Sattra. Une variété est dite vyüqha- 

chandas "à mètres transposés” cf, S, XIII 21 8 et PB, X 5 13, 

par opposition à samüÿha(chandas) "à mètres normaux" Xp. XXI 

14 2. 

DVAREYT chambranie du hangar aux chariots H. ot Vadh. (AO. II 

162) = dvärbähu (cf. CE. 90) As. XI 85, 

DVIDEVATIAGRAHA puisées aux divinités accouplées (cf. 3. gra- 

ha), au cours du premier pressurage cf. CH. 199, 

DVIPARE six libations (ahuti) accompagnées de formules à deux 

päda K. XX 8 11 (Asva). 

DHARUYA emplacement où so fait la puisée de l'Ajya Vaah. (AO. 

Ix 162). 

DHAVITRA trois éventails en peau d'antilope pour éventer le 

gharma Kp. XV 5 12 (Pravargya).
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DEAWA grains d'orge grillés pilonnés Ip. XII 4 10 (savanTya- 

purogaga du Soma). 

DETYYX stances Antarcalaires dans une récitation, ainsi dans 

le MarutvatTya CH. 300, notamment deux stances insérées dans 

le groupe normal des 15 samidhen! pour en obtenir 17, cf. Xp. 

VI 31 18 XIX 18 3. 

DHIRK jet de soua, qui est "ininterrompu” en passant de l'à- 

dhavaniya à la coupe Ip. XII 13 3 et cf. s. graha. Se dit 

aussi du jet d'eau (ininterrompu) versé du garhapatya à l'a- 

havan{ya (udaka-dh*) Xsv, II 2,14, 

“graha puisée de plein jat (cf, s. graha) Kp. XIV 2 4, de 

l'antaryama au dhruva K. IX 6 260, 

DEXSY(I)YA n. des huit foyers affectés à certains officiants 

du Soma, cf. CH. 104: à savoir, à l'ägnYdhra (appelé agnf- 

dhrTya), au hoty (hotriya), au maiträvaruya (appelé prasgs- 

trTya), au brahbmayä&cchamsin, au potr, au negfy, à l'acchava- 

Ka — c'est-à-dire aux "sept hoty” -- enfin le foyer närjalf- 

ya. Séparés de deux empans l'un de l'autre, !ls sont de forme 

variable (carrés ou ronds), situés presque tous à l’intérieur 

, du sadas; dimensions décrites Xp. Sulv. VII 12sqg. On ne fait 

d'oblation que sur l'AgnTdhrïya, cf. Ap. XI 14 1sqq. Ce sont 

des tertres de sable (d'où leur nom pamsu-dh* XII 18 3), sur 

lesquels on dépose le feu. Ils sont en briques dans le Cayana 

mais entourés de petites pierres et recouverts de gravier K. 

VIII 6 16. Par extension, le mot désigne aussi les autres i 

“tertres”, c'est-à-dire le catväla, l'utkara, etc. Xp, XI 14 

9. C?. Eggeling II 148.
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DHUR (du.) les deux pièces terminales du joug, dans le cha- 

riot où le soma est chargé CH. 49; Xp. I 17 6 glose: espace 

formé par les deux cavités du joug (c). Sur Le mot dh* et yu- 

ga(dhur) (aussi III 8 4), v. Soumer Die Sprache I 150. 

dburya ("à mettre au joug”) type de stotra (autre que les 

pavamana et au nombre de 4; autre n. Zjyastotra) E. IX 14 

Sc. 

DEUVANA fait d'éventer le mort (du pan d'un vêtement) Xp. 

XXXI 5 23, cf. Todteng. 135 = dhünvana H. Pi. 37 8; c£. yaman 

dhunvanti "ils évantent Yama” (Asva) Vädh. (AO. IV 197). 

DHÜPANA fait d'enfumer le gharma avec du crottin sec de che- 

val qu'on a enflammé Kp. XV 3 17 (Pravargya). 

DHETI 4 oblations en vue de retenir” le cheval (Asva) E. XX 

34 

DHESTI tisonniers (au nombre de deux) pour la préparation du 

gharma Xp. XV 5 11, 9 1; = upavega (en mantra), quu. Vai. XI 

9 désigne le dh® commé "un bâton quelconque Jong de doux ta- 

la". 

DHRUVAGOPA auxiliaire du sadasya et gardien du dhruvagraha 

(ou dhruva tout court) + c'est-à-dire d'une puiséo ferme” 

de soma, faite avec la dhruvasthälX au cours du premier pres- 

surage -- B. II 3; Ce gardien, qui a la charge dudit grahba 

jusqu'au pressurage du Soir, est un "fils de roi” VII 7. Sur 

la puisée en question, cf. CH. 167.
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DEXNA grains d'orge grillés pilonnés Xp. XII 4 10 (savanIya- 

purodasa du Soma). 

DHXYYX stances intorcalaires dans une récitation, Ainsi dans 

le MarutvatIya CH. 300, notamment deux stances insérées dans 

le groupe normal des 15 samidhenT pour en obtenir 17, cf. Xp. 

VI 31 18 XIX 18 3. 

DHERX jet de soma, qui est "ininterrompu” en passant de l'â- 

dhavaniya à la coupe Xp. XII 13 3 et cf. a. graba. Se dit 

aussi du jet d'eau (ininterroxpu) versé du garhapatya à ld'à- 

havanfya (udaka-dh*) Xsv. II 2,14. 

*graha puisée de plein jet (cf. 8. graha) Xp. XIV 2 4, de 

l'antaryama au dhruva K. IX 6 266.



83 
NERXSAYSA n. des gobelets ("bus par Neräsagsa") dont le con- 

tenu ext destiné à ne pas Être consommé entièrement, et qu'on 

fait "gonfler", c'est-à-dire sux lesquels on récite une for- 

mule contenant le mot "gonfle!" L. II 5 13 Ap. XII 25 24 

(premier pressurage); ils sont voués aux Pères appelés Nära- 

Sansa S. VIII 2 14 et cf. CH. 220. 

NIEAYIN sacrifices formant groupes (ainsi les 4 sahasra, les 

4 sädyaskra, les 4 dvirätra) Xp. XXII 1 2 MF. VIII 1 19. 

NIGADA l'un des types de mantra (K. I 3 1), formules de type 

yajus, mais récitées (par l'adhvaryu) à voix haute (ib. c) 

MY. 1I 1 38: ce sont des paroles exhortant à faire tel acte, 

des saypraiga et analogues KE. I 3 llc: ainsi l'adhrigu (q.u.) 

est un nigada. : 

°(svara) se dit d'une suite tonique particulière L. VII 8 

6c Pugpas. 520. 

NIGAMA type de mantra où des noms de divinités sont ansérés 

(nigamyante c ) (à la place du nom transmis) de manière à ré- 

pondre à l'offrande Xp. I 2 7 et c, Cf. devatanigama mention 

du nom de divinité (propre à tel ou tel sacrifice) dans la 

formule afférente XXIV 4 18. 

NIGRABHA formule (TS. I 4 lf) qui fait de l'eau vasatIvarI une 

eau nigrabhya (et rite afférent) Xp. XII 9 8 (premier pressu- 

rage). 

nigrabhyah n, des eaux vasatIvarl lorsque, anvoquées par la 

formule TS. III 1 8a elles sont dites "propres à être te- 

nues contre (la poitrine du sacrifiant)" Xp. XXI 9 1 B. VII
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DHRUVX cuiller en bois de vikañkata Ap. I 15 10, de la taille 

de l'agnihotrahavayT: elle reste en principe en permanence 

(d'où son nom) sur la vedi APar. XXIII 2 5 Vai. XI 7 (où sont 

données sa forme et ses dimensions); on y puise pour les lis 

bations le beurre dit dbrauva S. V B 2e. C'est l'une das 

trois cuillers principales avec le sruva et la juhü Avec les- 

quelles elle se combine pour les oblations, le sruva et la 

juhü servant notamment aux pra= et anu-yaja, la dhruva aux ä- 

jyabhäga Kp. VIII 10 4, 

DHVANENA en prononciation murmurée, de manière à être entendu 

(prononciation propre aux patnÏsagyaja) Ap. III 88, 

NAGNAPRACHIDANA rite qui a lieu le lendemain des obsèques et 

consiste à donner à un br£hmane, de la part du mort, un vêts- 

ment avec divers autres objets Todteng. 79. 

NAGNAHU la partie grossière des grains d'orge grillés Xp. XIX 

5 10 (SauträmayT); on l'arrose avec les marcs de soma, cf. ma- 

sara, Autre définition E. XIX 1 20e (substances végétalos di- 

verses, myrobalans, gingembre, ruscade, etc.).- 

NANM- modifier la teneur d'un mantra pour l'adapter à un autre 

contexte Xp, XVIII 7 6. 

NKBHI cavité "ombilicale” dans un pavitra Âp. XII 13 1 et cf, 

uttara°.
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NARXSAYSA n. des gobelets ("bus par Naräsamsa") dont le con- 

tenu est destiné à ne pas Être consommé entièrement, et qu'on 

fait "gonfler", c'est-à-dire sur lesquels on récite une for- 

mule contenant le mot "gonfle!" L. II 5 13 Æp. XII 25 24 

(premier prossurage); ils sont voués aux Pères appelés Nara- 

samsa S, VIIT 2 14 et cf. CH. 220, 

NIXKYIN sacrifices formant groupes (ainsi les 4 sahasra, les 

4 sädyaskra, les 4 dvirätra) Ap. XXII 1 2 MT. VIII 1 19. 

NIGADA l'un des types de mantra (K. I 3 1), formules de type 

yajus, mais récitées (par l'adhvaryu) à voix haute (ib. c) 

MI. II 1 38: ce sont des paroles exhortant à faire tel acte, 

des sampraiga et analogues K, I 3 lle: ainsi l’adhrigu (q.u.) 

est un nigada. ‘ 

*(svara) se dit d'une suite tonique particulière L. VII 8 

6c Pugpas. 520. 

NIGAMA type de mantra où des noms de divinités sont insérés 

(nigamyante ce ) (à la place du nom transmis) de manière à ré- 

pondre à l'’offrande Xp. I 2 7 et c, cf. devatanigama mention 

du nom de divinité (propre à tel ou tel sacrifice) dans la 

formule afférente XXIV 4 18, 

HIGREABHA formule (TS. I 4 lf) qui fait de l’eau vasatTvarT uno 

eau nigräbhya (et rate afférent) Ap. XII 9 8 (premier pressu- 

rage). 

nigräbhyakh n. des eaux vasatIvarÏ lorsque, invoquées par la 

formule TS. III 1 8a elles sont dites "propres à être te- 

nues contre (la poitrine du sacrifiant)" Ap. XII 9 1 B. VII
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5; On 86 sert de ces eaux À chaque pressurage pour gonfler 

les tigos de sons et on libérer Ie jus Xp. XII 7 16. 

HITYA (fou) constant ou normal (= supäsana) Xsv. II 3 1 cf. 7 

18c; opposé à kauya. Le garhapatya est n° Xp. VI 2 12. Se dit 

aussi du rituel non subordonné À l'expression d'un voau par- 

tieulier Xp. VI 4 3 (ici aussi le mot s'oppose à kanya). 

NIDANA los deux entraves mises aux pattes de derrière de la 

vache Xp. XV 5 20 (Pravargya). 

KIDHANA 1) finale, chanté par les 3 chantres ensemble: c'est 

la 5m6 et dernière portion du stotra Pañcavi. 10, cf. Hoogt 

Vod. Chant 70. 

2) botte d'herbes composée d'un certain nombre de musti Xp. 1 

4 3 (mugtTnäp rasayab © ). 

NIDHÂNA autre n. de la fondation du tortre funéraire (stass- 

na}, cf. K. XXV 8 8 Todteng. 130 (= ctasana= ou losta-citi, 

pitqmedha). ; 

NIHARDA prononciation particulière à la 2me syllabe du 3me pä- 

da, comportant Un ton grave suivi d'un ton aigu Xsv. VIII 3 9; 

4 reprises du son o, d'abord avsc pluti et udatta, puis avac 

enudatta, puis avec anudättatara, enfin de nouveau avec pluti 

at udätta VII 21 12. 

NINKBYA sorte de citerne creusée daus le sol pour maintontr 1* 

sau froide X. VIII 9 8,
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HIYOJANA |tormule usitée quand on attache la victime au poteau 

Xp. VII 12 9 (Pasu). 

FIRUDHA(past) (ou: pasubandha) rite sanglant autonome, pro- 

prement "poussé au dehors" (ou, selon une autre glose moins 

vraisemblable, "comportant une éviscération"), par opposition 

au même rite annexé au Soma (u. s. Pasu) Xp. VII 3 7. Le n° 

comporte une vedi de forme spéciale, 1b. 8. L'expression ni- 

rüdha évoque (indirectement) le fait que la victime est atta- 

chée au poteau: c'est l'opération caractéristique, au cours 

de laquelle est nommée la divinité en l'’honnour de qui le ri- 

te a lieu. 

NIRMANTHE- produire le feu gar friction Xp. V 4 14 cf. °man- 

Xbana Vt. VIIT 12. 

nirmanthya endroit où ce feu est produit; ce feu même, 1* 

acte afférent Ap. VIII 6 18 MI. I 4 12 (par opposition au 

fet emprunté à un foyer existant Xp. XIV 21 11); breuvage 

produit par barattement = mantha Vädh. (AO. VI 203). 

NIRMARGA acte consistant à enlever au mort (s'il est kgatri- 

ya) son arc Todteng. 45. 

NIRVAP- °vapana l'acte typique des Isti (le promier au cours 

duquel est pormée la divinité pour qui a lieu le rite): fait 

de prendre (dans un récipient) les grains (etc.) destinés à 

l'offrande et de les verser (comme en "semant”) dans un autre 

récipient Xp. I 7 7; ledit passage décrit ainsi: "l'adhvaryu 

verse, au moyen du vase à chaudeau, le xir du Char dans un 

récipient en bois...". Se dit aussi du deurre fondu II 6 l,de
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la graisse et du lait VII 8 7. Nirvap- équivaut pratiquement 

à "offrir, faire l'ist1i" cf. Minard Trois Enigmes $ 365 MT, 

III 1 7. Une glose fréquente est nigkrgya vapati (vrThïn , 

ste.). 

nirvapa peut se traduire par "apprôt"” (des gâteaux, con- 

sistant À verser les grains dans le van, à en griller une 

partie, à réduire une autre partie en farine versée dans 

une écuelle avec du beurre et mise au feu), cf. CH. 135, 

NIVID formule intercalée au milieu où à la fin des Sastra ac- 

compagnant les pressurages du midi et du soir S. VII 19 15, 

cf, Scheftelowitz ZDMG. LXXITI 30,Ëlles font connaître (nive- 

day-) les titres des divinités afférentes. Un terme corres- 

pondant est puroruc. 

°dhanTya hymne dans lequel s'insère ou auquel s'annexe une 

nivià $. XII 8 6 et 9. 

NIVITA v, upavits. 

HISRAYANT échelle pour grimper au poteau (Vaja) K. XIY 5 5 = 

nisropT Xp. XVIII 5 13 (= nibsrepf H. adhiroha Vai.). 

NISKA parure d'or de 4 suvarça ou karga, que l’adhvaryu met au 

cou du yajamäna K, XX 1 9 (Agva); parure d'argent K. XXII 4 16 

(Vratya). 

NISXXSA restes de l'offrande à Varupa M. II 1 3 28 (Cätur), 

eniskasin (cuiller) où il ne reste rion de la puisée anté- 

rieure Xp. II 7 2 (uigkäsa = sesa e ).
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NISKEVALYA(sastra) récitation du hotr au cours du second pres- 

surage, consistant essentiellement en RS. I 32, cf. CH. 310 ; 

récitations analogues par les acolytes du hotr, cf. CH, 315 , 

319, 385. 

MISKRATANA: rite consistant pour le laïc à "donner" les par- 

ties de son corps ot À les racheter au prix de ce qu'il a ef- 

fectivement l'intention de donner (Soma, distribution des da- 

xgiyë) Xp. XIII 6 4, 

NIENAVANA formule de déprécation dite par les officiants, les 

mains imposées sur le prastara (Soma) Kp. XI 1 12, cf. CH. 63 

et 72 (mais nihnava Xsv. IV 5 7 est glosé simplement namaska- 

ab). 

NIDA arrière-corps du chariot à soma, "nid" où sont déposés 

les ustensiles B. VI 28. 

NWES}R cfficiant subordonné de l'adhvaryu (en fait, du hotr), 

chargé notament de conduire l'épouse (Soma) Xp. XII 5 2; pro- 

nonce en outre quelques formules XII 24 1; à un foyer (dhisy- 

ya) appelé nestrIya XII 5 14, au N. de celui du potr. 

NYURKHA altération de la @ms syllabe de chaque hémistiche en 

un son 0 substitué à la voyelle, dans les récitations du hoty 

(soit 6300000630000063000) Xp. XXI 7 2; les règles précises 

sont données Âsv. VII 11 5 $. X 57 phénomène analogue au ni- 

narda.



8 

PAESA ailes de l'Autel du Fau, consistant chacune en un carré 

de l puruga de côté et on un rectangle dont les côtés longs 

ent une coudée K. IVI 8 18 Xp. XVI 27 10. 

PANCADASA typo de stoma où les stotra sont chantés sur 15 

versets: coci caractérise notamment certains Ukthya Xp. XXIII 

?3. 

PANCAPANCINI mode de récitation de l'Ajyastotra par exemple, 

décrite CH. 237 et aboutissant par des répétitions À obtenir 

15 stances en partant de 3. 

PARCABILA y. caru. 

PANCASTRADIYA n. d'un sacrifice sémique de 5 jours appelé "de 

cinq ans” Xp. XXII 5 9. Les 5 jours sont un Agnistoma, 3 Uk- 

thya différents, un Atiratra XX 24 5. 

PARCAHOIR formule mystique où sont mentionnés 5 officiants 

(ek. III 3), ef. catur®°; est récitée notarment pour le Vais- 

vadeva Xp. VIII 1 3, 

PANCANGY rêne en 5 parties, faite d'une triple tresse d'her- 

bes munja (Cayana) K. XVI 2 4, cË, Weber ISt. XIII 220, 

PANCAVADKNA prise de 5 parts d'offranda, qui est le propre 

des pañcävattin (c'est-à-dire des descendants de Jamadagni 

Vr. 1 1 1 30 ou de ceux qui ont interpsllé un tel descendant 

Xp. IX 18 2; d'après le Pravara de B., fl s'agit des Vatsa, 

des Vida ot des Krstigoya). Le p° consiste en 5 opérations, à



. 89 

savoir découpage de 3 tranches du gâteau, upastaraya et abhi- 

gharana. Dans le Pasu il y a 5 opérations analogues faites 

sur l'épiploon Xp. VII 20 10 MT. X 7 72. Pour le lsit et au- 

tres liquides, 5 puisées Ap. VI 8 2. Cf. avada…a. 

PANCKEA période.de 5 jours à l'intérieur d'un Sattra, compre- 

nent par exemple la série jyotis(toma) go aEyus go ayus Xp. 

XXIII 2 14. 

PANCEDEMTYA sacrifice "à exécuter sur 5 bâchettes", type d'o- 

blation faite au début du Raja Xp. XVIII 9 10; répond au pañ- 

caävattiya TB. *vatiya E. XV 1 20, cf. Eggeling III 48 (obla- 

tion “consistant en beurre 5 fois partagé” ou "aux cinq 

vents"? ). 

LA 

PATANTAKA modification du Raja B. XXVI 3. 

PATNI l'épouse du yajamäna Xp. I 6 12; sa participation est 

notable surtout dans le Soma, à propos de la DIX5& X 15 13, 

de la marche processionnelle XI 16 14, du patnyupanayana CH, 

140, etc. * 

*sala (säla) hutte de l'épouse, semble identique au pracf- 

navanéa S. IX 27 4 XVII 6 4. 

°samy&ja série de 4 oblations (de beurre) à Soma, Tvagtr, 

aux Epouses et à Agni Grhapati, qui prennent place vers la 

fin du Darse, à la suite du saqyu et ont lieu à voir mur- 

murée ou inaudible sur le feu sélamukhTya Ap, III 8 1, Ont 

lieu aussi dans le Pau, où la substance oblatoire est un 

morceau pris aux queues des victimes VII 27 9 E. X 8 10 

(ceci passe aussi au Darsa Xp. III B 10), cf. NVO. 151 MI.
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IX 1 29. On distingue donc deux types de p°, et le verbe 

coxrespondant est patnik sayyajay- "exécuter les p°" Xp, 

IIX 86. 

“segnahana rite consistant à ceîndre l'épouse du yoktra, en 

sorte qu'elle participe valablement au sacrifice Xp, II 41 

cf.52. 

PADAHUTI libation faite sur la (septième) trace du pas de la 

vache (au cours des upasad du Soma) Vt. XIII 6, cf. CH. 38, L* 

expression correspondante chez Vadh. (AO. IV 208) est padächa- 

yanÏya (ahuti: de acchaiti) "propre à se diriger vers le pas”. 

PADDHARANT écuelle (sthälf}) pour recuerllir le sable de la 

trace susdite B. VI 10. 

PANNEJANI eau pédiluve Xp. XII 5 12 B. VII 3; le rite afférent 

est celui de CH. 371. 

pännejana (fém. -I) vase où est versée l'eau pédiluve Xp. 

XII 5 3 K. IX 5 11. 

PAYASYA = BmiksB q.u.; Cf. Amiksepayasya = amiksa tout court 

Ap. VIII 5 33. 

PARKPAVANA fait de secouer dans le van les grains et de rejé- 

ter la tale sur l'utkara Fp. I 7 10 et c. 

PARIKARMIN servant subalterne de l'adhvaryu Av. II 4 16,glo- 

sé paricäraka; Sert notamment pour conduire les victimes B, XV 

28.
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PARIXRAYA prob. marchandags du soma au moyen de la vache Xp. 

XXIV 2 8. 

PARIGANA fait de chanter autour du bûcher funèbre Todteng. 71 

B. X 49, cf. Fp. XVII 12 10 (analogue). 

PARIGRIHA 1) tracé de (trois) séries de lignes sur les côtés 

0., S$. et N. de la vedi, par l'adhvaryu au moyen du sphya Xp. 

II 2 3 (Darsa): le tracé commencée par le S., va vers l'E., 

puis de l'O. vers Le N., enfin du N. vers l'E.: c'est le pür- 

Va-p°; le second tracé s'appelle uttara-p° (parfois il est 

‘ question d'un 3me p°); ces opérations sont préliminaires à la 

confection de la vedi et naturellement accompagnées de formu- 

les. Au même sens, °graha K. II 6 25 M. I 7 325. 

2) fourche pour soulever le gharma M. IV 2 2 (Pravargya) = 

sapha Xp. XV 5 11 = paris@sa K, XXVI 5 12 = sardapsa B. 

parigrahaya fait de tracer des lignes sur l'emplacement de 

la vodi pour en marquer la configuration: mot de comment. 

PARIGHARMA les (deux) plaques en métal précieux "entourant le 

Eharma” (pour le protéger de la trop grande Chaleur) L. I 6 

36 (Pravargya). 

*gharmya objets nécessaires au gharma, l'asandi, les sruc, 

etc. Xp. XV 5 6. 

(agni)PARICARA = parikermin B, XXVI 5. 

paricarä (re) troisième portion d'un paryaya, strophe "cir- 

eulante” L. VI 5 3, mais cf, Caland ad PB, III 1 3. 

PARIDANA rite consistant à "confier" le soma à la garde des
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dieux CH. 116, 

PARIDHX- réciter le vers conclusif (notamment dans la série 

des samidhenT) Xsv, V 2 1; il est répété trois fois V 14 24 

st porte le nom de paridhäniya Xp. II 12 6: se dit ainsi du 

vers RS. V 75 9 terminant le prätaranuvaka. 

PARIDHI encoînte, se dit des trois bâches marquant l'enceinte 

de l'ahavanfya à l'O., au S. et au N. et qui ont été instal- 

lées avant l'oblation. Elles sont da la longueur du bras Bhar. 

cité chez Xp. I 15 13c et faites en bois propres au sacrifice 

I 5 8; celle du milieu est la plus grosse, celle du S. la plus 

longue. Dans le Pity elles sont au nombre de 2 seulement VIII 

14 9; de 13 dans le Pravargya XV 5 11 où elles enclosent le 

gharma. L'intervaile entre les p° s'appelle p°-samdhi et coin- 

cide soit avec l'angle 5.0., soit avec l'angle N.0, du foyer 

VII 5 7. 

°karma pose d'une pierre (pour séparer les vivants du mort) 

Todteng. 122, ef. S. IV 16 l et 11 (qui enjoint do mettre 

lA pierre entre le feu et les parents assis sur la peau de 

boeuf). 

PARIPASAVIA n. de deux oblations faites au moment wême où le 
cheval est inmolé K. XX 6 11 (Asva). 

PARIPLAVK cuiller sans manche pour puiser le soma dans le dro- 

yakalasa K. IX 5 6 Ap. XII -2 7; est propre À certaines pui- 

sées XII 18 11; B, VII 7 a la forme pariplu(patra), glosée 

par pariplayamana “plongeant”,
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PARIBHOJANIYA l'une des "poignées d'herbes” du barhis B, I 2 

(c?£. Eggeling I B4), servant à former le siège des officiants, 

du laÏc ot de l'épouse. 

PARIYAINA rites autour du Väjapeya, consistant en Ekäha de 

type différent K. XIV 2 9 L. VIII 11 2. 

PARILEKHANA fait de tracer un sillon autour de la marque du 

pas (CH. 39) B. VI 133 autour de l'endroit à creuser pour le 

poteau d'udumbara (CH. 92) VI 25. 

PARIVARTINI mode "circulaire”, l’une des variétés de récita- 

tion du babispavamana Eggeling II 310 (type abc - def - ghi). 

PARXVADA formule de blâme (à Prajapati), au cours du Dvädasa- 

ha Xp, XXxi 12 1 D. IX 4 17e. 

PARIVKPA 1) grains de riz grillés (non moulus) servant à fai- 

re le gêtoeau du Soma: on les écosse et met cuire dans una é- 

euêlle contenant du beurre Xp. XII 4 13: le nom ordinaire est 

1äja, ib. 14. 

2) = dadhi E. VIII 9 270, d'où “väpya K. 4b., n. de la vache 
fournissant le lait qu'on laisse aigrir pour Sarasvati. 

PARIVASANA portion du faisceau d'herbes appelé veda qui de- 

meurera aur l'autel (Eggoling I 84) Xp. 1 68. 

PARIVRIA les deux cabanes pour la toilette du laÏe et de 1* 

épouse (DTkgÆ), l'une ot l'autre au N. de la sE10 ot avec ou- 

verture à l'E. K. VII 2 7; buttos analogues, ainsi pour la
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copulation qui à lieu au cours du Mahavrata XIII 3 9. 

PARIVYAYANTYE verset (RS. III 8 4) accompagnant le rite pari- 

vyayana Xsv. V 3 6: ce rite consistant à entourer d'une guir- 

lande le poteau où l'on doit attacher l'animal, Ab. 5. 

PARISRAYAYA fait d'envelopper l'autel de nattes et analogues 

(dans le Mahäpity) Xp. VIII 13 15; tentures (etc.) afférentes 

VIII 15 1; parisrita hutte clôturée de nattes pour la DIksa 

du Soma X 5 1; sorte d'écran devant le foyer III 9 3 (Darsa). 

parisrit pierres (pasana), au nombre de 261 ou de 394, 

Servant d'appui aux briques qu'on placera à l'intérieur de 

l'agnikgetra KE. XVI 8 22. 

PARISAMAN chants faisant partie du mahävrata(stotra) et qui , 

au nombre de 13, sont appelés parimad D, II 1 l: tout an é- 

tant en dehors du atotra ils en font partie intégrante, cf. 

Caland PB. 79. 

PARISTARANA v. agni®°; -Tya (herbes) servant à joncher les a- 

lentours du foyer B. Pi. 5 7. 

PARISRUT (*srut) autre n. de la surä ou, selon certains, d'u- 

ne surë non encore clarifiée, ou faite de grains non tout-à- 

fait mûrs Ap. XVIII 1 10 XIX 1 8. 

PARISVÉRA sayllabe protractée qui à elle seule forme nidhana 

L. VII 8 8, ef. Simon WZKM. XXVII 313. 

PARIHARANA procession des eaux pernoctantes B. XV 21; fait de
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porter un objet autour du feu Ap. III 1 5, le feu autour de 

V'offrande Xév, IT 3 7, cf. Caland ZDKG, LIII 698. 

PARIHOMA offrande faite avant et après B. XX 19, 

PARISESA les deux poignées pour soulever du feu le gharma K. 

XXVI 2 10 (Pravargya). 

PARYAGNI(karana) rite consistant à faire (trois fois), dans 

le sens du soleil, le tour d'un objet (d'un espace où se 

trouve cet objet) à l'aide d'un brandon allumé E. VI 5 1 2p. 

XYI 6 17, cf. Schrab 96; la main qui tient le brandon doit 

présenter la face droite devant l'objet (pradakgigam); le p° 

(du moîns dans le rite sanglant) peut être suivi d'une autre 

série de 3 tours en sens opposé K. VI 5 2sqq. L'expression 

désigne aussi la formule récités (notamment par le maitrava- 

rupa) pendant que l'opération (par l'agnTdh) a lieu..Enfin le 

P° peut se résumer À faire tourner sa main de gauche à droite 

autour de l'objet. Cf. Caland Lustratie, passim. 

PARYANGYA n. des (12) victimes qui sont À attacher aux membres 

du cheval au moyen d'une longue corde ÂAp. XX 13 12; la liste 

diffère selon les textes, Dumont L'Asva 327. 

(soma)PARYEHAHANA V. soma°. 

PARYAYA reprise dans la pilonnage des tiges de soma avec les 

pierres Xp. XII le 8; tournés da chant, consistant en une tri- 

ade de versets séparée’ de la suivante par le son-hup; trois de 

ces p° composent une vistuti, cf, Eggçeling II 308 Caland PB.
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19. 

rätri-p® tournée de soma effectuée durant la nuit ot con- 

sistant en 4 stotra, 4 sastra, 4 oblations. Trois de ces 

x* composent la partie nocturne de l'Atirätra Xp. XIV 3 9. 

PARYASA morceau final (précédant immédiatement la paridhan!- 

ya) dans certains sastra, ainsi 4me portion du second Zjyasa- 

stra CH. 244, 5me des nigkevalyasastra CH. 315, 319, 325 etc. 

PARVAN "articulation" de l'année correspndant aux cérémonies 

des Cätur Kp, VIII 4 4, 

PALVA van pour les grains destinés à l'oblation B, XXII 6. 

PAYANA "purification" du corps du sacrifiant, au cours de la 

DTkga, au moyen des 21 bouquets de darbha Xp. X 7 5 CH. 13. 

patanäna(graha) n. de puisées de soma "clarifié", au cours 

du premier pressurage (cf. bahigpavamäna) Ep. XII 16 12: 

elles sont faîtes directement avec la pariplavA& dans le 

âroyakalasa ou le pütabhçt. 

pavamäna(stotra) n. du premier stotra de chaque pressurage, 

proprement celui au cours duquel le soma est clarifté Xp. 

XII 17 B. On distingue ainsi le bahigpavamana au matin, le 

wädhyadina à midi, l'ärbhava (ou tytTya) au soir. 

PAVITRA 1) filtre à soma en laine blanche tissée à la maison 

Ip. X 26 12; 11 comporte den franges (d'où le nom de dasF- 

p°}; on l'étend sur le drogakalasa (lui-même posé sur les 

pierres à pressurer) avec les franges tournées vers l'E. XII 

12 lè.
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2) “filtre” consistant en deux tiges de kusa qu'on jetté dans 

la sthälf afin de purifier l'eau MT. III 8 32; il s'agit d' 

herbes dont on coupe les racines de manière qu'elles aient la 

longueur d'un prädewa K. II 3 8e, 31 (Darsa). Filtre en mukja 

utilisé dans 1e Pravargya Xp. XV 5 20. 

3) "filtre" consistant en 3 brins de kusa, de même usage que 

le précédent, mais reliés à la branche qui a servi à confec- 

tionner l'upavesa Xp. I 6 9: on l'appelle le sékhäpavitra; on 

le dépose au-dessus du plat à lait qu’on fait chauffer I 12 3, 

4) n. d'une fête "lustratoire” consistant en un Agnigto- 

ma simple et formant le premior jour du Raja K. XV 1 4 Xp. 

XVIII 8 4 = abhyärohayÏyo ‘gnigtomah $. XV 12 Be. 

PASU (proprement pasubandha ou “älambha) sacrifice animal, 1! 

un des Haviryajäa. Xp, VII 28 1 distingue le P° istividha et 

le P° somavidha, qui comportent quelques différences, cf. aus- 

si K. VI 2 4c L. V 4 23, Plus précisément on distingue le P° 

indépondant (dit nirüjha; ntrmita Xsv. III B 3 glosé svatan- 

tra) ot le P° m8l6 au Soma, dit saumya pasu, qui se présente 

sous plusieurs formes, l'agnIgoniya, le savaniya (alias kra- 

tupasu), enfin l'antbandhyapasu. Le nirudha passe pour Être 

une modification de l'agnÏyonTya MT. VIII 1 13, mais d'autre 

part il est la norme des sacrifices sanglants afférents à d' 

autres cérémonies, L'expression pasubandha désigne en propre 

le rite consistant À lier la victime Schwab 81. La victime est 

normalement un bouc. Cf, ig}akäpacu sou. ot, de manibre géné- 

rale, Schwab passim. 

*purogäsa pré-sacrifice consistant en un gâteau offert aux 

divinités principales du Pasu et inséré dans le Pasu avant 

l'immolation Xp. VII 22 1, cf. Schwab 123, 132; dans le Sa-
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vanTyapasu le p° tonbe au service de midi Ap. XIII 1 12. 

°srapays V.s. sr°. 

PASCKITIRASCI ligne transversale-occidentale, située entre 

les deux sroyi de la vedi Xp. VII 3 8 ("tiryak), ef. präcI et 

purastät(tiragcI})., 

PANJARA sorte de turban que revêt le yajamäna dans le Räja 

Ap. XVIII 14 1; glosé par "blanc" ib. 2, 

PXINIVATA n. du troisième poteau (où est à attacher l'animal 

consacré à Tvagty et aux Epouses divines) Ap. XIV 5 9 (Aika- 

dasina). 

*graha puisée de soma pour Agni et les Epouses K. X 6 16, 

cf. CH. 366 MT. III 2 32, 

PXTRA n. de diverses coupes, dont la désignation plus précise 

est souvent donnée, v. upaysu° Urdhva® ptu® etc.; sont en 

dois de vikañkata K. I 3 31. En fait le mot (yajüña-)p* dési- 

gne toutes sortes d'instruments rituels Ap. I 75. Il y a des 

augadhäni patrayi pour installer le purogäsa; un karambha-p* 

“plat de farine d'orge” est mentionné dans les Varuyapragha- , 

sa, que le yajemäna et l'épouse déposent dans un parier pour 

ensuite se mettre ce dernier sur leur tête, cf. Caland ad Ap. 

VIII 5 40, 6 23. 

*caya ou °cayana empilement des ustensiles sur le bûcher 

près du mort H. Pi. 44 11 B, Pi, 29 7 Todteng. 49. 

pätrT coupe en argile pour mélanger la farine et l'eau Xp. 

1157 (Darsa); coupe en bois pour recueillir les marcs d' 

une préparation à la farine XVII 19 4 (Cayana).
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PKDA désignant une strophe entière Asv. I 1 17. 

- padin L. IX 1 13, v. 8, ytvij. 

PANNEJANA -I v. s. pan°. 

PARIGEARMYA M. IV 4 5 v. s. pari°. 

PXRIPLAVA "récit cyclique” fait par le hoty, qui se poursuit 

durant un an et consiste en une suite d'akhyäAna à sujets tra- 

ditionnels K, XX 3 1 (Asva); liste de ces äkhyë8na Xsv. X 7. 

H. I 1 19c glose: récitation faite en vue de louer les méri- 

tes des dieux. 

PARVANA (homa) oblations d'un jour articulatoire (pleine lu- 

ne at nouvelle lune) Xp. II 20 5: font suite immédiate aux 

oblations "principales" du Darsa. 

PARSVA instrument servant à remuer la vasa dans la cuiller du 

vasahoma Ap. VII 25 4 (Pasu). 

PXVANA tiges de soma servant à "purifier" l'upayesugraha Xp. 

XII 12 1. 

PINDA boulette (faite en partant d'un brouet de riz): trois 

de ces boulettes sont offertes aux trois ancêtres (paternels) 

immédiats du sacrifiant, puis partie consommées, partie je- 

tées Ap. I 9 1 (Pitr) VIII 16 6 (Mahäpity, où les boulettes 

sont faites des "restes oblatoires” malarés ensemble). Le mot 

pindi désigne (trois) boulettes analogues, de farine, usitées 

dans certaines Kamyesti Ap. XIX 26 1 B. XIII 38.
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H. Pi. 38 13 pigtodvapan! B. I 4. 

PISTALEPAHOMA (ou “Ahuti) offrande des restes de farine "col- 

168" à la cuiller Xp. III 9 12 cf. 8 1 (Darsa) NVO. 161. 

PUCCHA 1n "queue” de l'Autel du Feu, consistant en un carré 

de 1 puruga de cSté et en un rectangle dont les côtés longs 

ont un pied K. XVI 8 19 Xp. XVI 17 10; cf. yaina®. 

PUNARADHEYA ré-instauration des feux, qui a lieu éventuelle- 

ment (dans des cas particuliers) et s'effectue à peu de chose 

près comme l' (agny)ädhoya primitif; c£. Ap. V 26-29. 

PUNARDAHA re-crémation du corps, rite facultatif décrit Tod- 

teng. 110 (aussi °dahana); autre rite accompagnant la ramenée 

à son village du corps d'un Ehitagni mort au loin, 1b. 87. 

PUNASCITI v. 5. U. cité. 

PURASCARANA pré-procédure: ensemble des actes précédant la 

récitation d'un yajus (SB.) Nid. X J1. 

PURASTAIJAPA v. Japa. 

PURASTAT(tiraseT) ligne transversale joignant les deux "épau- 

les” de la vedi, autrement dit ligne N.-5, du côté E. (cf. 

pascät®) Xp. VII 3 8. 

PURISA terre meuble provenant du creusement de la vedi et qu' 

on répand sur l'utkaxa Âp. II 3 4; provient ausai du catvala
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°dana "don de boulettes” aux Pityr, rite accessoire du Soma 

consistant à confectionner et à offrir des fragments de 

pâte pris aux gâteaux “de pressurago” CH. 350. 

“pityyajña sacrifice aux Pity qui à lieu au cours du Darsa 

Ip. I 7-10 ét au cours du Sakamedha VIII 13-16 (celui-ci 

étant le Mahäpity°); accessoirement dans le Soma, cf. ci- 

dessus. Le rite ost considéré comme indépendant MI. IV 4 19. 

Le terme est glosé par piygair yuktah pitFyan yajnab Xp. 1 

7 lc, C?. la dissertation de Donner sur ce sujet. 

PITRTIRTHA "chemin des Pères" c'est la partie de la main (es- 

paca entre pouce et index) qui est consacrée aux Pères et avec 

laquelle on dépose les pinda. mot de commentaire. 

PITRMEDBA rites funèbres* mise du corps au bûcher, rassemble- 

ment des os, santi, érection du smasana Xp. XXXI. Cf. Caland 

P*sütra, passim, 

PITRYAINA = pipéapity® Xp. III 16 7 VIII 13 1, 

PITRYA rite aux Pères l'élément essentiel en est le pigga(dä- 

na) S. I 1 7c, le paryagni a lieu prasayyam durant ce rite Vre 

I 11 78, l'officiant est précinavitin (u. s. upavIta) S. I 1 

14 , il fast face au S. äb. 

PINVANA seau à traire (au nombre de deux, Pravargya) K. XXVI 1 

20. 

PISTAPATRI récipient à farine X, I 3 36c, défini come étant 

de très grande dimension; cf. pigtasapyavant pätrÏ Vai. XI 9 
“
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He Pi, 38 13 pigtodvapanT B. I 

PISTALEPAHOMA (ou °ahuti) offrande des restes de farine "col- 

lés" à la cuiller Xp. IIX 9 12 cf. 8 1 (Darsa) NVO, 161, 

PUCCHA la "queue” de l'Autel du Feu, consistant en un carré 

de 1 puruga de côté et en un rectangle dont 1ss côtés longs 

ont un pied K. XVI 8 19 Xp. XVI 17 10; c?, yajma®. 

PUNARKDHETA Té-instauration des feux, qui a lieu éventuelle- 

ment (dans dos cas particuliers) et s'effoctue à peu de chose 

Près comme 1° (agny)Säheya primitif; cf. Xp. V 26-29. 

PUNARDAEA re-crémation du corps, rite facultatif décrit Tod- 

teng. 110 (aussi “dahana); autre rite accompagnant la ramenée 

à son village du corps d'un Shitägni mort au loin, ib. 87. 

PUNASCITI v. s. u. citi. 

PURASCARANA pré-procédure: ensemble des actes précédant la 

récitation d'un yajus (SB.) Nid. X 11. 

PURASTAIJJAPA v. japa. 

PURASTAT(tirascI) ligne transversale joignant les deux "épau- 

les” de la vedi, autrement dit ligne N.-8, du côté E. (c£. 

pascät*) Ap. VII 3 8. 

PURISA terre meuble provenant du creusement de la vedi ot qu’ 

on répand sur l'utkara Xp. II 3 4; provient aussi du cätväla
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K. I 839; on se sert encore d'un p° “amené d'ailleurs” (aha- 

Tya) pour en munir l'emplâcement de la vedi Xp. II 3 5, en 

sorte que la vedi est dite purTgavant II 2 7. Le même mot dé- 

signe de la terre rapportée servant à combler les interstices 

ou à séparer l'une de l'autre las couches dans l'Autel du Fou 

(remplage) Xp. XVII 24 14. Xp. XVII 25 4 parle d'un säma-p°. 

Dv p° enfin on fabrique les deux khara (Sautremagf) XIX 1 15. 

*(pada) strophes complémentaires, annoxdes aux MahänämnT 

ef, L. IV 10 18 VII 5 7 et Scheftelowitz ZII. I 60. 

PURUSAMEDHA sacrifice humain, décrit comme une férie sômique 

de 5 jours Ap. XI 24-25 cf. Eggeling V p. XL Weber ZDMG. XVIII 

262; cf. purug&huti H, Pi. 15 15. 

PUROPKSA gâteau (flan) de farine fine cuite au fou garhapatya, 

direct. sur des kapala en nombre variable APar. XXIII 9 5° c* 

est l'offrande typique du Darsa et du Soma, et qui jous même 

un rôle dans le Pasu Xp. VII 22 11 (cf. past-p°). On appelle 

savanTyah (ou aindräb) purogas@ÿ ue séria de 5 gâteaux "de 

pressurage" (en fait un p° Je riz, à Indra, au Centre, puis 

les dhäna), le karanbha, le pariväpa, l'Amiksä) mis dans un 

même récipient et dont oblation est faite au cours du Soma B. 

VII 12 cf. CH, 196 Eggeling II 315, On appelle rauhipau (pu- 

rogäsau}) 2 gâteaux destinés au Pravargya (farine de riz faite 

äe graîns aphalixyta) Âp. XV 5 2D, 9 13 puroÿadiya désigne les 

grains propres au p’ Vadh. (AO. VI 203). 
*patrÏ n. d'un récipient K. I 3 360 (où sont données les 

dimensions). 
’ 

PURO"NUVIEYX ("invitande") stanoce d'invitation v, anuväkyA. Se
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I 17 14 donne pour signes caractéristiques les formes verba=- 

les huve (havamahe), srudhi, ägahi; le mot-type (li%ga) y ?1- 

gure en sa première moitié 9 I 17 16 (règle non absolue cf. 

Xp. XxIV 13 9). 

PURORUC "'avant-lumière", n. de certaines formules récitées au 

prossurage du matin et qui sont mises en têto des sastra S. 

VII 9 2: ainsi au premier Gjyasastra (CH. 232) où la p° con- 

siste en quelques nivid récitées avec pause; dans le praüga- 

sastra il y a 7 p° encastrées entre chaque tercet de la réci- 

tation principale CH. 239, Formule analogue précédant l'upaya- 

ma ou formule de puisage KE. XX 5 @. Cf. Scheftelowitz ZDMG. 

LXXIII 33 LXXIV 204 et cf. nivad. 

PUROHITA chapolain du roi (dont les ancôtres sont mentionnés 

dans le pravara d'un yajamana-prince) Ap. II 16 10. Certains 

Ekaha sont exécutés par ou pour le p° XXII 10 19, 13 10. 

PUTABHQT n. d'une sthali pour le soma, C'est-à-dire d'une cu- 

ve en argile, à large orifice, qu'on place à un certain moment 

sur le praûge du chariot à soma Âp. XII 2 12. 

PUrIEA plante servant de substitut au soma Xp. XIV 24 12, qui 

cite aussi l'adara et le phalguya (ailleurs arjuna PB. Gtfka 

JB.), cf. MI. VI 3 31. 

PURYAPATRA coupe pleine (d'eau) Xp. III 10 7 (Darga) = udeks- 

magdalu IIT 8 17; n. d'une certaine quantité de riz V 20 7 (X- 

dheya). »
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PÜRNAEUTI oblation d'une ploine cuillerée de bourre clarifié, 

laquelle en général termine l'Xdheya Xp. V 18 1: elle à lieu 

en emplissant la Jubü au moyen du sruva, puis en versant au 

feu, sans en laisser, le bourre de la juhu, cf. KE. IV 10 5c. 

PURVXGHI le "premier" feu du maître de maison K. XV 6 14; 

“väh boeuf conduisant (vers l'ahavanTya) le p° placé sur un 

chariot XV 7 21 (Raja). 

PRSADAJYA beurre "moucheté”, c'ost-à-dire qui a été versé dans 

du lait aigri; préparation B. IV 3; on s'en sert notamment 

dans le Pasu, pour arroser le coeur de la victime Xy. VII 23 

73 accessoirement dans le Soma XII 19 5. 

*dhanï récipient qui dans le Pasn est le substitut de l'u- 

pabhyt Xp. VII 26 12. 
; 

PRETHA(stotra) ("Ionange dorsale”) type particulier de stotra 

L. II 9 7 (CH. 306) consistant en doux stances chantées, l'u- 

ne en bfhat! l'autre en satobrhati, ot qui par des répétitions 

et des reprises aboutissent À 17 stotriyE (c'est donc un sto- 

tra saptadaga); les säman usités sont le rathamtara et le br= 

hat c£. Eggeling III p. XX, Un autre p’atotra, dit v&madevya, 

est organisé de manière identique CH, 314; de même un 3me p°, 

le naudhasa CH. 318; un 4me, le käleya CH. 323: tous confinés 

au pressurage de midi et propres à l'Agnistoma "quaternaire” 

(catugtoma). IL y a au total six p°säman dont les mélodies, 
outre le rathaptara et le brhat, sont la vairüpa, la viräj, la 

sakvar! et la revatŸ. Enfin on appelle p°-homa une oblation 

Antroductoire au p°-stotra L. II 9 1, 

PTSthya(gagaha) période de six jours (dans une férie sômi-
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que), ainsi appelée parce que le premier Drsthastotra y 

ant chanté chaque jour aur un saman différent, choisi paz= 

mi les plus sacrés Xp. XXI B 8: cette période consisto en 

un Agnigtona, deux Ukthya, Un Sogagin, enfin deux Ukthya 

cf. XXI 6-8 MI, X 6 4. 

PROTHYX ligne de gazon formant "épina dorsale” entre les fo- 

yers gürhapatya et ahavanfya B. I 43 elle court pour ainsi di- 

re sur le dos de la vedi (d'où le nom), cf. pour la manière de 

la tendre Xp. Sulv. I 2. La p° peut Être formée parfois aussi 

d'un simple renflement Au sol, Sans gazon. Dans Ja mahB5redi, 

elle va du sélemukhÏya au yüpavatiya BR. VI 22 où de l'antabpé- 

tya au yü* K. VIII 3 lle. 

PESAYI les deux pierres À écraser, la dpyad et l'upala Vai. XI 

9. 

POTR "elarificateur”, un auxiliaire du brakman (en fait, au 

hotr) Xp. X 1 9: chargé de réciter une y&jya XII 24 1 (premier 

pressurage). 

PAUNDARTFA férie sômique de 11 jours fondée par 1e fils de Pu- 

yjarTka et comportant 10,000 daksiyä Xp. XXII 24 8 c?, MT. X 6 

& . 

PAURNAMXSA sacrifice de la pleine lune Xp, III 16 5 v. darsa; 

on dit aussi paurpamasI, ainsi I 14 17, terme qui désigne en 

propre la nuit de plaine lune; OPp. amavasyS "ascrifice ayant 

lieu la nuit de nouvelle lune”, 1b.
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PRAÜGA avant-train du chariot À soza, où l'on place certains 

accessoires. 

(°sastra) récitation faite par le hoty au cours du premier 

pressurage CH, 239; c'est le p” ordinaire (cf. sur les 7 

puroruc appartenant à ce p° Scheftelowitzs ZIMG. LXXIV 204) 

par opposition au barhata p°, "le p° en mètre byhati", qui 

est la récitation faite au cinquième jour du pysthya sv. 

VII @ 7 et consiste en 7 terceta différents. 

“stotra Vt. XX 13 cf. Caland ad loc, 

PRAKRII 1) diction "originale" da vors, avec pause à l'hémis- 

tiche, mais sans pause À la fin, en sorte que, pour deux vers 

consécutifs, la récitation va du début du second hémistiche 

à la fin du premier hémistiche du vers suivant Tsv. I 2 10, 

20, 

2) sacrifica-norme, sur lequel les autres sont bâtis: le DaF- 

sa est la p° des Isti Xp. XXIV 3 32. 

PRAGKTHA complexe de 2 strophes chantées (ainsi en byhatI ou 

Kakubh et en satobyhatI) transformées en trois par répétition 

et entrelacs de pada’s S. VI 9 7 cf, Neber ISt. VIII 25. 

PRAGRATHANADHARMA procédé d'entrelacs de versets, consistant 

notaument à répéter le dernier päda et à la joindre au pra- 

nier puäa du vorsot suivant S. VII 25 3. 

PRACARA8T cuiller en bois de vikañkata, servant aux offrandes 

vaisarjana du Soma Xp. XI 16 6: elle remplace la ju ef. 

Caland ad loc.
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PRACYEVANT 5. d'une kumbhT utilisée pour l'asperaion du bâ- 

cher B. Pi. 5 8. 

PRAJANANA partie creuse de l'arayi inférieure = yoni B. IT 6 

Le II 55. 

PRAJNATAM en pronant garde à la manière dont on procède, de 

manière à pouvoir la reproduire ultérieurement Xp. I 6 8. 

PRANAYANA se dit notamment du transport processionnel d'Agni 

et de Soma, v. s. agni* et sgnigoma*. 

pragayanTya (bûchette) placée su“ le sAläimukhTya pour "pro- 

duire” l'ahavantya Ip. V 13 3 (Xdheya) K. I 3 36c. 

pragitah eaux "amenées” par l'’adhvaryu du garhapatya au N. 

âe l'Ehavaniya (Darga) Xp. I L6 5: elles servent pour ap- 

prêter le gâteau et le chaudeau, et aussi pour déterger 

les filtres. La coupe en bois servant à "porter plus en 8- 

vant les eaux p°” s'appelle prayltaprayayans: c'est un des 

instruments du Darsa I 15 7. 

PRANAVA insertion d'un o soit pluté (trimätra) soit pur soit 

terminé par n (7) 9, I 1 19 (0 pluté à n final Fev. I 2 lo), 

énoneé par le hoty en fin de l'anuvakya Vr, I 1 1 48 Ap. VIII 

15 14 ou en fin du sastra XII 27 14. 

PRATIGARA répons, dit À voix haute par l'adhvaryu (après une 

récitation du hotr}); le p° typique (à chaque pause du hotr) 

est o3thämo daiva; on trouve aussi o3psamo (so3ysavo) daiva 

(daivo3n)i havai hotar K, XX 3 2j hoyi hotar S. XV 1 23; othä 

moda iva made Xp. XIV 3 4 (et analogues); ou simplement on
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XVIII 19 13. 

PRATINIDHI substitut (d'une substance manquante): doit être 

analogue Xp. XXIV 3 52; certaines choses sont insubstituables 

XXIV 4 13 l'exéoutant d'un Sattra peut Être substitué MT. VI 3 

22. 

PRATINERGRIBTA n. d'une puisée ("à puisar en contre-partie") 

faite au cours des puisées aux couples divins (Soma, premier 

pressurage), glosée pratiniruügha grhyante Xp. XII 20 19 et ec, 

PRATIPATTI(Karma ) Acte par lequel les ustensiles rituels sont 

placés sur chaque membre du corps de l'’ahit&gni décédé pour &- 

tre brûlés avec lui: mot de commentaire. Se dit aussi de l'of- 

frande des entrailles vers la fin du Pasn cf. MT. XII 4 8, 

PRATIPAD tercet récité au commencement du premier sastra du 

pressurage de midi et du soir Xsv. V 9 22; plus généralement 

verset introductoire Ep. IV 9 2 XIV 19 5. 

PRATIPRASTHXTE n. du premier des acolytes de l'adhvaryu; son 

rôle est notamment de conduire l‘’épouse et d'offrir les upayaj 

(Pasu) Ip. VII 18 1, 21 3; de préparer les savanTyapurogasa 

ete. (Soma) XII 3 15; sa coupe (pratiprasthana) Xp. XII 21 21 

est plus petite que colle de l'adhvaryu XV 3 11, 

PRATISAVEDHANIYA feu (ou bâchette) qu'on allume avec un(e) au- 

tre, épithète de l'Ahavaniya B. X 21. 

PRATIHARTE n. du troisième chantre, chargé de la récitation die



109 
te pratihara Xp. X 1 93 le pratihara est la portion du s5man 

qui suit le prastava L. VI 10 22, et sert d'une sorte de ré- 

pons à ce dornier; cf. Bimon Pancavi. 7 Hoogt Vod. Chant 68. 

PRATIHITA substitut du roi: son plus proche parent B. XII 21 

Xp. XVIII 16 14 (Raja). 

PRATYAVAROHANITA rite final du V&ja L. VIII 11 14 ou plutôt 

annexé, et consistant en un Agnigtoma (catug}oma) d'après 

“Yan, (A0, IV 168). 

PRATYAMNANA contre-indication (qui entrave l'indication don- 

née dans la prakyt1) Xp. XXIV 4 2; ‘mnaya verset servant de 

substitut à plusieurs formules VI 30 9. 

PRATITSRIVAYA réponse de l'AgnTdhra (sous forme de astu srau- 

Sgat "soit! qu'il entondet") faite à l'asravaga, qu. Ap. II 

15 4; “sruta id, ib. 6 Vr. I 1 1 47; est prononcé à voix haute 

Xp. XXIV 1 10, 

PRATHAMA(sthana) ton propre aux mantra qui précèdent le Svig- 

takrt K. III 13. 

PRADKNA offrande: à lieu, sauf indication contraire, dans 1? 

ShavanTya Xp. XXIV 1 27. 

PRADHANA(homa ) partie prancipale d'un sacrifice, constituée 

par exemple dans le Darsa par l'offrande d'un gâteau à Agni, 

d'un autre à Agni-Soma et par l'upaysuyaja Xp. XIV 2 303 for- 

me avec les aÂga le sacrifice complet ib. 39. 5. I 16 3 équi-
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vaut pradhana à aväpa et désigno ainsi ce qui est entre les 

Kjyabhags et le Svistaktt cf. Vr. I 1151; K, I 720ste 

énumère les actes incombant au yajamäna qui sont pradhäna. 

PRADHI segnent de la rous solide au char; on y compars la for- 

me qu'affectent par devant les planches à pressurer Ap. XI 13 

1. 

PRAPKDANA rite d'introduction du ‘roi Soma” (première upasad) - 

CH. 54. 

PRAYAJA n. des 5 oblations préliminaires à toute Igti Av. I 

5 2; dans le Darsa elles s'adressent aux samidh, à Tantünapat, 

_aux id, au barhis, enfin aux divinités particulières nommées 

dans l'Avahans, cf. NVO. 94. Il y a 11 p° dans le Pasu Xp. 

VII 14 6; il y en a 9 dans les Cätur VIII 2 14. 

PRAVARA "choix" du hoty par l'adhvaryu, au cours de la Dikga 

du Soma; l'adhvaryu, après avoir donné l'annonce (asr&vya), 

dit simplement sIda hotar ’assieds tof, & hotr!" Xp. XI 3 8. 

Un autre y°, situé à la suite du premier Aghara du Darse, 

consiste en un appel solennel à Agni en tant que hoty ances- 

tral (argeya), et s'accompagne de l'énumération des 734 Egge- 

ling I 115 Teder ISt. IX 323 NVO. 81; l'exécutant en est le 

Hhotr. Un peu plus loin, après le second Kghära, nouveau p° 

exécuté cette fois par l'adhvaryu qui dans une formule adres- 

sée,à Agni mentionne les ancôtres du yajamana (il s'agit des 

ancôtres qui sont des y5i "faiseurs de mantra”; généralement 

au nombre de 3 et Jamais plus de 5) Xp. II 16 5: ceci est le 

“choix” du hotf humain” pour le sacrifice actuel, par oppo-
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sitton au p° précité; références ib. Le mot p° désigne par 

suite les listes d'ancâtres-rgi qui font l'objet d'un chapi- 

tre spécial des 95., ainsi Xp. XXIV 5-10, 

Au cours du premier pressurage il y a un "appel" (pravara) 

des chantres par le sacrifiart qui les investit de leurs fone= 

tions L. I 10 25 (CH. 166); un "appel des autres officiants 

un peu après, au cours du SavanTyapasu, par l'adhvaryu (CH. 

186; certains textes placent cet appel un peu plus tôt, ainsi 

Xp. V 19 5). 

Noter que si lo yajamana est un "roi", les ancôtres énumérés 

sont non les siens propres, mais ceux de son chapelain (puro- 

hita). C?. encore, en général, l'article gotra dans la Has- 

tings Encycl, 

La verbe correspondant est pra-vr(yÏTte} ou vr- tout court. 

L'expression pravytahoma désigne une libation faite dans 1° 

GhavanTya et qui fait suite au p° du Soma; 41 y a deux de 

ces offrandes pour le p° des chantres (CH. 170), une série 

d'autres pour le p° des officiants (CH, 187). On dit ausai 

pravrtahuti Xev. III 113. 

PRAVARGIA n. d'un sacrifice, par naturo indépendant (apürva) 

et décrit en effet indépendamment, mais en fait anrexé au So- 

‘ma, où 4l se situe en général avant les upasad: consiste (sur 

le plan-étroitement rituel) en la confection d'un breuvage 

chaud de lait et de beurre, le gharma, cf. Eggeling V p. XIVI 

Dumont L'Asva B Oldenderg GN. 1915 387 Rô6nnow MO. XXIII 113. 

Le mot signifie "qui est à mettre au feu”, cf. l'expression 

verbale pra-vrj= "tenir un p°" Xp. XI 2 6 pravynjana "fait de 

mettre au feu” XV 18 11 pravrnjaniya v. s, b. Khara. 

“utsadana rite du bannissement du p° K. XIXVI 7 1 consistant
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à déposer à une certaine place les ustensiles qui ont ser- 

vi au p° cf. Dumont L'Asva 89. 

PRASASTR autre n. du maîtravaruya, donné (en formule) à Varu- 

pa et Mitra considérés comme p° divins Xp. VII 14 53 pracgs- 

trTya foyer du maltravaruya XI 14 4. 

PRASTI cheval de côté (de volée) attelé au char du yajfamana 

(Väja) Tp. XVIII 3 3: est "attelé au dehors” D, V 3 26e (où 

deux p* sont mentionnés). 

PRASADAS porte du sadas (7) M. II 4 2 20. 

PRASARPANA ou sapprasarpaya (parfois aussi sarpaya tout 

court) rite consistant en le procession des officiants qui 

vont au sadas (Soma, premier prossurage) en une série de 

manoeuvres compliquées CH. 188. Plus typique est une autre 

procession qui a lieu un peu avant et mène les officiants 

jusqu'à 1'empl t du bahisp Bna (CH. 171): chacun 

tient par le vôtement celui qui le précède; ils vont "cour- 

bés, d'une allure glissante, se léchant les lèvres, tête bas- 

se, Comme rampants,..car le sacrifice est un cerf" Xp. XII 17 

3, 4 B. VII 7: ceci s'appelle plus spécialement sarpays. Le 

départ a lieu dans les mêmes formes que l'arrivée au sadas 

Xp. XII 29 16, M8me sarpaya au début du prossurage de midi, 

pour saluer los dhisyya B. VIII 1. Les attitudes diffbrent 

selon le moment du rite K. IX 6 33c. Prasppta désigne "ceux 

qui se sont rendus au sadas” Xp. XIII 15 63 prasarpaka, plus 

généralement, cour qui à côté des officiants et des servants 

ént été admis à entrer comme spectateurs XI 9 8 cf, XIII 6 6. 
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anuprasarpaka v. 8. u. 

nib-syp- quitter le sadas en Barpaya Ap. XII 29 16. 

PRASAVA autorisation que donne le brabman et le maitravaruga 

au prastotr À ‘commencer la louange CH. 175 (premtex pressu- 

rage) cf. pra-su- Vt. XX 13, Plus généralement, autorisation 

donnée par le brahman à telle action de la part de l'adhva- 

ryu Ip. I 16 6 (glosé anujña) cf. IIT 19 1. 

PRASUTA (masc.) = sutya Ap. XVIII 1 6. 

PRASEÈKA versoir dont la partie antérieure est comme une cuil- 

ler, le reste comme un gobelet B. XV 35 (prasicyate...anena 

e). ; 
Prasecana tavité (dans un récipient) pour y verser plus 

commodément un liquide Xp. XV 3 10 (Snayanärthay mukham ce). 

PRASTARA poignée d'herbes darbha (dimensions données Xp, I 3 

17) qu'on place sur Ja vedi et sur laquelle seront mises les 

deux cuillers oblatoires emplies de beurre Xp. IX 9 15 (Dar- 

ga): c'est la premibre des poignées d'herbes coupées pour 

formèx le barhis, cf, mugti. Le mot désigne aussi la poignée 

d'herbes que l'adhvaryu prend en maîn, ninsi que les chantres, 

et qu'ils lancent ou secouent au moment du sarpaya (CH. 171) 

ef. PB, VI 7 16 = barbirmugti Ap. XII 17 7 darbhamugti M. 

PRASTAVA prélude d'un säman, chanté par le prastoty Ap. XXI 

10 4 cf. prastuta "chant du prastava” XVIII 5 7. Sur les ca- 

ractères du p, cf. Hoogt Vod. Chant 61 Simon Païcavi. 6 et Le 

YI 10 1 VIT 5 2lc.
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prastoty n. du deuxième chantre, celui qui est chargé plus 

particulibrement du prastäva ÂAp. X 1 9; #1 chante aussi 

certains soli, ainsi le chant à Yama aprds l'imuolation IX 

17 11 (Asva). 

PRASTHITABHAKSA(ya) consommation du soma (restant dans les ca- 

mass) par les ayants droit qui s'invitent les uns les autres 

CH. 216 (premier pressurage); d'après S. VII 5 1lc l'expres- 

sion prasthita désigne les officiants qui ont été invités à 

dire le vagat; ailleurs le mot désigne les gobelets (cemasa), 

ainsi dans l'expression p’homa oblation des gobelets, faite 

par les camasadhvaryu CH. 208 (premier pressurage) ou dans p°- 

yajya qui désigne la formule dite au cours du p°homa. Une re- 

prise du p°hoza a lieu au cours du second pressurage CH. 286 

et du troisième CH. 346. 

PRACI ligne transverse "orientale" (E.0,) tracée entre les 

deux potoaux de la pasukI vedi, autrement dit du milieu du cô- 

té 0. jusqu'au foyer Ghavanfya en passant par le centre de la 

vedij elle est de 3 coudées ou d'une longueur indéterminée KE. 

II 6 4 Xp. Sulv, IV 5 VI 3 et 6. C'est l'équivalent de la pr- 

sthyä, qu. 

PRACINAVANSA (ou prag°), qui désigne en propre les poutres su- 

périeures (uparivapsa) de la sä1Z et notamment la poutre maî- 

tresse (prgthavagesa ou madhyavala dont les extrémités reposent 

sur le milieu des linteaux des portes face O. et E.), en est 

venu à signifier la 818 elle-même, quu. 

PRACINAVITIN qui porte le cordon sur l'épaule droite et sous
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l'aisselle gauche, tenue propre aux pitryayi H. I 156 Vr. I 

1115 Rp. I89="avayTtin M. I 12 1 ou apavitin $. I 1 7; 

Ya 8. U. UpavIta. 

PRXJAHITA le foyer "abandonné", c'est-à-dire lo g&rhapatys 

primitif Xp. XI 15 ) MI, XII 1 13: c'est le fou que remplace 

l'ancien ahavanTya (dénommé garhapatya, saläëmukhTya ou °dvä- 

rya), tandis qu'un nouveau feu, amené sur l'uttaranäbhi, joue 

le rôle d'EhavanTya CH. 78. .i 

PRANADANA ("vivification") ‘Zait d'oindre les vasss rituels de 

beurre avant de les mottre sur la vedi cf. K. II 8 14 et Eg- 

geling I 4368; dans le Pasu, rite analogue pratiqué sur les 
onre membres de la victime dits jJauhava. 

PRAYABHAKSA consommation par le souffle (= fait de flairer, 

sans consommer) D. XII 4 20 opposé à pratyakgabhakga 21 L. IV 

12 15 cf. präyan bhakgayanti Vt. VIII 15 "(les officiants) 

consomment en flairant (seul le yajanäna mange réellement)" 

(câtur). 

PRAYASODHANA rite de purification des souffles vitaux des 

victimes immolées (par de l'eau versée dans les orifices du 

Sorps, avec formules appropriées) cf. K. VI 62. 

PRANAPIXYANA rite consistant À faire gonfler les souffles vi- 

taux des bêtes immolées B. XV 29 (Asva). 

PRÉTARANUVKEA "litanie du matin" (en fait, de la dernière 

partie de la nuit), récitation du hoty au début de la sutyä
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prastoty n. du deuxième chantre, celui qui est chargé ; 

particulièrement du prastava Xp. X 1 9; â1 chante aussi 

certains soli, Ainsi Ile chant à Yama après l'immolation 

17 11 (Agva). 

PRASTHITABHAKSA(ya) consommation du soma (restant dans Ies 

masa) par les ayants droit qui s'invitent les uns les autre 

CH, 216 (premier pressurage); d'après 9. VII 6 lle l'expros 

sion prasthita désigne les officiants qui ont été invités à 

dire le vagat; ailleurs le mot désigne les gobelets (camasa 

ainsi dans l'expression p°homa oblation des gobelets, faite 

par les camasädhvaryu CH. 208 (premier pressurage) ou dans : 

YajyB qui désigne la formule dite au cours du p°homa. Une % 

prise du p’homa & lieu au cours du second prossurage CH. 28 

et du troisième CH. 346.
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(CH. 130) et consistant on cent strophes de la RS, selon les 

Aitareyin, en 360 selon les EaugTtakin (texte CH. 417), selon 

une modulation qui passe en montant à travers les sopt tons 

da l’octave grave, cf. Eggeling II 229, 

PRITARAVANEKA rite annexe de l’Agnihotra consistant en un u- 

pasthana au Fou avec un groupe de formules dites "lavage de 

maîns du matin” Xp. VI 20 1, 

PRXTARDOHA lait qui a été trait t5t le matin ot qui fara par- 

tie du saguayys Xp. II 10 5, 

PRATAHSAVANA v. savans. 

PRAYAYIYE (19$1) oblation introductoire du Soma, celle par le 

quelle on "s'en va (acheter le soma)"; elle consiste on un 

chaudeau à Aditi ot en 4 libations de beurre À Pathy& Svasti, 

Agni, Soma st Savity CH. 28; elle répond au prayaja du Darsa; 

Xp. X 21 le glose pratipadyante ‘'naya yajäay dfxgitäp, Cf. Eg- 

geling II 48. La jour introductoire du Gavanayans, consistant 

en un Atirätra, s'appelle aussi prayayiya ef. PB. IV 2 MI. VII 

25. 

PRATASTITTA acte expiatoire, destiné À abolir une faute rl- 

tuelle; effectué soit par le brahman, soit (chez lea Taitti- 

xTya) par l'adhvaryu; les p° relatifs aux Isti et au Pasu sont 

traités Lp. IX; celles du Soma XIV 16-34. Ils s'exécutent si- 

tôt après la faute IX 1 5 ot consistent en japa, homa, Ajya 

ib. 3.
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PHÉSANA repas dos officiants consommant les restes des gâ- 

teaux, vers la fin du premier prossurage CH. 223: c'est une 

sorte de réfection. 1 

präsitre tranche de chaque gâteau qui est À consomuer par 

le brabman avant la cérémonie de l'Ada Ap. III 11 et € 

(pra-asnäti); manière de le couper 4b. 2; 11 ost de la 

grosseur d'un grain d'orge ou d'une baie de pippala. 

prasitrapätra récipient pour le p°: dimensions Vai. XI 

83; plus souvent on & l'expression praditraharaga E. I 3 40: 

11 s'agit d'un plat en bois de khadira, à forme de miroir 

où de gobalet, long d’un empan, avec un manche de 4 doigts 

de long. 

PREREBA escarpolette en bois d'udumbara pour le hotyr, avec 

corde en muïija (Mabavrata) Xp. XXI 17 13 (ple*) H. IV 3 21 

(preâkhaga). 

PRETXGNIHOTRA (ou mytä*) Agnihotra exécuté par les parents du 

mort dans le feu qui sera destiné au bâcher funèbre Todteng. 

sé. 

PRETIDHRNA (ou agnisagdhäna) restauration des feux du mort qui 

avaient cessé, par auite de quelque circonstance, d'être on- 

tretenus Todteng. 90. 

PRAISA invitation faite par le maitravaruya au hoty pour que 

celui-ci dise la yajya Xsv. V 4 3: cette invitation ost précé- 

dée du sampraiga de l'adhvaryu. Cf. l'Ampératif pregya "récite 

le Draiga”"; cf. K, IX 9 20c, Scheftelowits ZIMG. LXXIII 42 K. 

BR. Potdar J. Un. Bomb. XIV n° 2 27.
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(CH. 130) et consistant en cent strophes de la RS. selon les 

Aitareyin, on 360 selon les Kausitakin (texte CH. 417), selon 

ame modulation qui passe en montant À travers les sopt tons 

de l'octavo grave, cf. Eggeling II 229. 

PRITARAVANEKA rîte annexe de l’Agnihotra cousistent en un u- 

pasthana au Fou avec un groupe de formules dites "Invago de 

mains du matin” Xy. VI 20 1, 

PRATARDOHA lait qui a été trait tôt le matin et qui fera par- 

tie du sägnäyya Ap. II 10 5, 

PRATAHSAVANA v. Savana.
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PRXSANA repas des officiants consommant les restos des gâ- 

teaux, vers la fin du premier prossurage CH. 223: c'est une 

sorte de réfection. ; ‘ 

pr&sitra tranche de chaque gâteau qui est À consommer par 

le brakman avant la cérémonie de l'idä Ap. III 1 1 et € 

(pra-asnati); manière de le couper ib. 2; 41 est de la 

grosseur d'un grain d'orge ou d'une bais de pippala. 

präsitrapätra récipient pour le p°: dimensions Vai. XI 

8; plus souvent on a l'expression präsitraharaya E, I 3 405 

11 s'agit d'un plat en bois de khadira, à forme de miroir 

où de gobelet, long d'un expan, avec un manche de 4 doigts 

de long. 

PREFERA escarpolette en bois d'udumbara pour le hoty, avec 

corde en nunija (Mahävrata) Xp. xXI 17 13 (ple®) H. IV 3 21 

(preAkhaga). 

PRETXGNIHOTRA (ou mytä*) Agnihotra exécuté par les parents du 

mort dans le fou qui sera destiné au bâcher funèbre Todteng. 

sé. 

PRETADHANA (ou agnisendhäna) restauration dos feux du mort qui 

avaient cessé, par suite de quelque circonstance, d'être en- 

tretenus Toäteng. 90. 

PRAISA Anvitation faite par le maitravaruga au hoty pour que 

celui-ci dise la yajyE Xov. V 4 3: cette invitation est précé- 

dée du sappraiga de l'adhvaryu. Cf. l'impératif pregya "récite 

le praiga”; cf. K. IX 9 20c, Scheftelowits ZDMG. LXXIII 42 E. 

BR. Potdar J. Un, Bomb, XIV n° 2 27.
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Parfois le p° est récité par le pratiprasthäty. Atipraisa 

praiga Fupplémentaire B. IVI 3, mais atipreg- faire le praiga 

(au lieu de prononcer directement la yäijya, en parlant du ya- 

jamana) Vt. XX 2. 

PROESANI eaux d'aspersion, "purifiées”avec les pavitra et 

servant à asperger les vases ou offrandes Ap. I 11 6; NI. I 4 

11, 

“abanT vases contenant ces eaux Xp, XY 5 10. 

PRAUHEYA en spécifiant l'endroit où est À Insérer an mantra 

âénué d'affectation B, XXVI 6, 

PHALAKA les deux planches de pressoir (adhigavaye ph"-e), en 

bois d’udumbara, de kärgmarya ou de paläsa, arrondies on seg- 

ment de roue par devant, taillées droit par derrière (ajuste- 

ment CH. 102) sur lesquelles on procède au battage des tigos 

de soma. 5e dit aussi des planches formant les ridelles du 

chariot à soma (CH. 28 note); de la banquette (ornée d'or, 

sans pieds, où s'asseolent adhvaryu et yajamana) K. XX 2 20 

(Asva), 

PBARHIS l{tière d'herbes darbha faite sur la vedi pour rece- 

voir les vases sacrés et les dieur KE. I 3 12; manière de cou- 

per les herbes Xp. 1 3 1, de les nouar I 4 14, de jonchor le 

pourtour des feux I 7 5, de joncher la vedi (en dénouant la
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gerbe) II 9 2: en principe 11 y à 3 jonchées, parfoié 5 ou u- 

une seule (tridhatu, glosé trisamdhi 1b. c). La jonchée a 

lieu en de multiples occasions à travers le Darga ot le Soma. 

Dans le Pacu le mot peut désigner (au du.) deux brins de dar- 

bha pour pousser (symboliquement) l'animal VII 12 5, Du bar- 

his litière ost détaché lo prastara, qeu. Le rite est dit dvi- 

barhis quand le gâteau est offert en même temps que la grais- 

se et un autre gÉteau en même temps que le chaudeau; tribar- 

Lis quand il y a 3 séries de deur offrandes simultanées. Le 

mot b* a une connotation profane MT. I 4 10. 

BAHISPAVAMIWA(stotra) stotra chanté lors du premier pressura= 

ge L. I 12 7 cf. CH. 177: c'est le premier des stotra du Soma, 

comportant 9 versets chantés selon le mode trivrt Eggoling II 

310. Est ainsi appelé parce que le soma y est célébré au de- 

hors du sadas (ou de In vodi), dans un lieu dit Astäva ef. 1" 

expression b'astäva Xp. XII 19 7. 

BRHASPATISAVA férie sômique d'un jour, qui généralement fait 

suite au Vaja et ost considérée comme un aâga du Yäja MT. IV 3 

29. Décrit Ip. XXII 7. 

BRABMAN l'un des 4 principaux ptvij; 4l opère avec los trois 

Voda H, I 1 46 Vr. I 1 1 6; 11 se tient au S. de l'ahavanTya 
D. XII 1 1, à l'E, du yajamana et fait face au N, C'est lui 

qui autorise l'adhvaryu à diverses opérations (prasava), qui 

Técite l'anumantraga s'il est de rite atharvayique, c'est lui 

surtout qui décide des prayagcitta Xsv. I 1 16. "Les b°" sont 

"les aides du b°", c'est-à-dire le brähmagacchansin, 1'Egni- 

dhra, le potr. Cf. J. As. 1949 1 16.
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°medha rite de crémation d'un brahman (= brabmavid) Xp. 

XKX1 4, rite analogue au pitymodha général Todtenz. 96. 

*vadys dialogue sur le brabman (par quastions et réponses 

en forme d'énignes) Âp. XXI 10 12 (Dvadas@ha) = brabmodya 

1d. (entre le brahman et le hoty) XX 19 6 (Asva, of. Dumont 

L'Asva 154) = brahmavadys ©. XVI 4 7 cf. Oldenberg GN. 1916 

724 J. As. loc. c, 22. 

*séman n. du troisième prpjhastotra (Soma) Xp. XIV 19 6. 

°odana riz Cuit pour la consommation des brAbmanes Xp. 

XVII 17 10, d'où brähmaudanika “feu pour cuire ledit ri" 

Y 5 1. Ce plat est fait de 4 écuelles, 4 creux de mains, 4 

poignées K. IX 1 4 (Asva) et cuit dans 4 mesures d'eau (ou 

do lait) Ip. Ÿ 5 4, 6. 

BRXEMANA toxte décrivant los règlos qui président aux actes 

rituels B. I 1 8, l'arthavada 9 otc,; analogue Ip. XXIV 1 32. 

Xp. XII 13 6, lo mot b* équivaut à proscription rituelle. Cf. 

Minard Trois Enignes $ 1244. 

drähmapäcchaysin officiant subordonné an brahman (mais qui 

en fait est un assistant du hotr), chargé notamment des s£- 

quences de strophes à Indra, ainsi du 3me Sjyasastra (ca. 

248), ef. Oldenberg GW, 1916 729. —sTya dhispys du b° Jp. 

XVII 21 3. 

BHAKTI l'un des 5 éléments du saman, Gone Le VI 1 24 D. IXI 4 

12, cf. Hoogt VYed, Chant 59 Puspas. 521. On dit aussi vibhakti 

on vidhä.
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EBHINNATANTRA V. tantra. 

BEUMIDUNDUBHI v. dundubhi. 

BHAUVANYAVA récitation énumérant les "souverains" auxquels le 

yejamäna est assimilé, Manu, Tama etc. Xp. XX 6 7 (Asva). 

MADANTI eau "folle" = eau bouillante B. VI 19: sert à être mé- 

langée avec la farine Xp. I 23 6 où à divers usages dans le 

Pravargya. On l'appelle aussi visarjan! K, VIII l 10 pigtasag- 

yavanïya B. I B; dans le Soma un rite particulier s'appelle 

m°yEcana, soit le service de l'eau bouillante CH. 62, 

MADHUPARKA mots d'hospitalité offert par le yajamana aux of= 

ficiants nouvellement élus, au début du Soma CH. 6: mélange 

de lnit aigri, de miel et do beurre Xp. VI 31 5, anslogue au 

madhumantha mets de farine et miel "barattée” 1b,; et au ma- 

dhugluntha bloc de miel solide 1b, 

MADHYA ton moyen, comportant 7 degrés et qui est par exemple 

celui par lequel se continue le prataranuveka; madhyama id., 

valable dans les SamidhenT Vr. I 1 1 82; dans les mantra anté- 

rieurs au Svigtakyt (ot après les Xjyabhäga) Xsv. I 5 27 Xp. 

XXIV 1 13; dans les mantra du service de midi (Soma) ib. 

MADHYATAHEÆRIN L. VIII 11 20 Xp. XII 23 4 v. ptvij. 

MADHTAMDINAPAVAMIMA(atotra) chant de 8 stances (développées en
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15 stotriya) au cours du pressurage de midi CH. 279. 

MADHYADIDEVANA "qui a le terrain de jeu en son milieu" = sa- 

bhya (n. d'un feu) KS. VII 7. 

MANTRA "formule sacrée”, ce qui sert à l'acte H, I 1 15; ce 

qui est autre que le brahmaya 12; Le m° consiste en re, yajus, 

saman, nigada K. I 3 1, Les m° sont adipradista H. I 2 29; ils 

se suivent sans solution de continuité Vr. I 1 1 17 et cf. K. 

I 3 9; le début de l'acte coïncide avec la fin du m° Vr. I 1 

116 $ I 226 K, I 35 H. I 1 30, Caractères du m° MT, II 1 

32 XII 3 25. 

MANTH- allumer le feu par friction on "barattement” Xp. V 10 

7 et cf. (agni)manthans. Se dit aussi du barattement de l'ä- 

sir XIII 10 8 (avec un mekgaga). 

mantha lait avec des grains d'orge à demi broyés, qu'on a- 

gite à l'aide d'uns canne à sucre Xp. VIII 14 15 (Mahäpi- 

ty); brouet d'orge baratté avec de l'eau ou du beurre XII 

4 13 (Soma) et cf. madhu®, dadhi® etc.; divers m° ou breu- 

vages"barattés" sont mentionnés XXII 26 1 (Sava). 

manthin coupe pour la puisée de soma baratté (m°graha) Xp. 

XII 15 2; cette puisée même; aussi manthip&tra XII 23 12. 

Rite dudit graba CH, 264. 

MANDRA ton bas, celui par lequel notamment débute le pratara- 

nuvaka; comporte 7 degrés, cf. Esv. I 5 25 qui enseigne que le 

m° vaut jusqu'au sayyu; dans les Is$f, le m° affecte ce qui 

précède les Xjyabhäga, dans le Soma ce qui appartient au ser- 

vice du matin Xp. XXIV l 12; on a le m°svara en outre dans les
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sagpraisa, anuvacana, Asruta et pratyasruta Vr. I 1°1 81. 

MARUTVATIYA(graba) n. de 3 puisées à Indra Marutvant, accom- 

pagnées du sastra afférent constitué essentiellement par RS. 

X 73, K. X 3 3 CH. 276, 29B (second pressurage); libation af- 

férente (homa) CH. 297. 

MAHADUXTHA grande litanie, v. S.u, uktha. 

MAHARAMNI (aussi sekvarT) suite de 3 tercots (ou 9 vers) - 

chantés à diverses occasions, notamment comma pysthastotra 

(AhXna) L. VII 5 9 Hid. III 133 une portion en est dite sûk- 

vara, une autre (considérée comme faite de stobha) asäkvara. 

Cf. Caland ad PB. XIII 4 2 Scheftelowitz ZII. I 58 Oldenberg 

GH. 1915 375. 

MAHAPITRIAIHA (ou mahapipga* où mahäyajña tout court B. XVII 

61 ou enfin pity® tout court) cf. piygapityryajna. 

MAHXBHISAVA(ga) grand pressurage, c'est-à-dire pressurage 

fait par l'adhvaryu ot ses 3 acolytes, où le soma est frappé 

à trois reprises sans limitation de coups {par opposition au 

kgullakäbhigava) CH, 157, cf. Eggoling II 256 Hill.-My. I 443. 

MAHABHISEEA ou aindrabhigeka v. abhigeka. 

MAHRRATRIXA (Karma) ‘série d'actes effectués durant la dernid- 

re partie de la‘nuit précédant le jour de sutya, notarment le 

Prätaranuvaka, CH. 125-138.
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MAHAVIRA n. du pot où l’on fait boutllir le lait du Pravargya 

et autre n. de l’ukhä ou du gharma Xp. IV 2 14 (v. ces mots); 

Kp. loc. c. le décrit comme ayant 3 ou 5 uddhi (ou un nombre 

indéterminé), haut d'un empan etc. at semblable pour la forme 

À un vayavya. En fait le Pravargya utilise un m° principal et 

2 secondaires (à titre de réserve), ceux-ci appelés apracars- 

ylya Lp. XV 6 11. 

MAHXVEDI "maître-autel”, grande aire creusée (légèrement) 

dans le sol, en forme de trapèze, située à l'E. (et à trois 

pas) de la sEla at mesurant 36 empans O.E., 30 ou 33 NS. 

pour le côté qui fait face À la sAâla, 24 pour le côté opposé. 

On y élève le sadas et le havirdhä&namaydapa; à l'E. de la n°, 

c'est-à-dire sur l'uttaravedi, est construit l'Autel du Peu. 

C'est la vedi usitée dans le Soma, la saumikÆ vedi ; manière 

de le mesurer CH. 74 Bürk ZIMG. LVI 340 Eggeling IV 310; for- 

mes particulières (par agrandissements successifs) dans le 

Cayana Dumont Bull, Ac. Belg. Lettres 1923 280, 

MAHKXVRATA "jour" nitué à la fin du Gavämayana (après les 10 

Jours du Dv&dasGha terminal) Xp. XXI 17-20 Eggeling IV p.XXV, 

282 Keith SA, transl. 73 (ubl alla}; le point essentiel en 

est le chant du m°saman en 5 parties, suivi du mahaduktha; 
outre les puisées habituelles de soma, il y a la puisée dits 

mahävratiya (SB.); on dit aussi m°-Tyam (ahar) $. XIV 48 2, 

L'expression m° est glosée par: nourriture. 

MAHXHAVIS "grande oblation", partie essentielle du Säkamedha, 

consistant en 5 oblations Xp. VIII 12 1,
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MAHINA (graha) n. de 2 puisées de soma dites "de puissance” au 

cours de l'Asva Ip. XX 12 6. 

MAHENDRA(graha) n. d'une puisée à Mahondra, au cours du se- 

cond pressurage CH. 305; libation afférante 313. 

MANASA(graha) puisée "mentale" où les formules ont lieu "on 

pensée” Xp. XXI 10 1 (Dvädasaha); analogue mänasahona MT. X 6 

34. ; 

MARJELIYA foyer (l'un des dhigyya) servant à "purifier" les 

récipients H. VII 7 33 et c: situé dans la partie S. de la ma- 

Lävodi, symétriquement à l'AgnidhrTya; comporte un hangar 5. 

VI 27. 

VKSARA, glosé balkasa "flocons" Xp. XIX 4 8: produit de la 

distillation de la surä, Qquu., qui ost traité comme les T3Iga 

du soma, ib. 7. 

MITRAVINDE n. d'une Kanyegti faite en vuo de "se gagner un 

ami” Sd. III 7 L. 

MUSTI "poignée" d'herbes pour joncher l'intérieur et le pour- 

tour de la vedi; les m° en nombre impair Xp. I 4 2 et groupées 

en gerbes (nidhana) £b. 3; le prastara peut où non en faire 

partie, ib. 4: l'uns de ces m° (dite yajamana-m°) est tenue 

par le yajamana en main tant que dure le sacrifice. 

°karaga où ‘karman acte consistant à tenir les poings fer- 

més, dit du yajamana au cours de la Diksa Xp. XVI 11 10, cf. 

mustikT- B, VI 5 MT, III 1 24; la prescription va de pair



126 

avec celle du vägyamana, 

MUSALA pilon pour l'écrasement des grains, généralement en 

bois de khadira K. I 3 36c; long de 3 coudées ou de 4 mains 

Vai. XI 9 (où se trouvent d'autres précisions) APar. XXIII 2 

Fe 

MÜTA forme de corbeille tressée qu'on donne parfois au veda 

K. 1323. 

MBGATIRTHA chemin que prennent le hoty et autres vers le W. 

en longeant la hanche gauche de la mahävedi Xsv. V 11 2 (So- 

ma); derriere l'agnIdhrÏya D. V 2 22e. C'est le chemin pour 

ceux qui ont à satisfaire un besoin naturel. 

MRGXRESTI oblation comportant dix offrandes, en fin de l'As- 
va Xp. XX 23 2. 

URTAGHIHOTRA v. preta”. 

MEXSANA mouvette en bois d'asvattha, longue d'une coudée et 

terminée par une planchatte de 4 doigts de côté pour tourner 

la farine dans l'eau bouillante Vat. XI 8 APar, XXIII 4 5° l* 

un des instruments du Darsa Xp. I 7 5; sert aussi à prélever 

les tranches du chaudeau XIII 13 17. 

MEKHALK ceinture large, tressée en 3 cordes de roseau, avac 

une ganse d'un côté* le yajamäna s'en revêt au cours de la 

DTxgä Kp. X 9 13.
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METHÏ piou servant À étayer le chariot havirdhäna: fixé près 

du timon M. II 2 2 24 où contre l'essieu B. VI 25 cf. CH. 87. 

MAITRAVARUNA subordonné du hoty, chargé notamment de certai- 

nes récitations à Varuya ot Mitra, ainsi du second BJyasastra 

(premier pressurago CH, 244); on l'appelle aussi upayakty et 

prasäaty varce qu'£l donne des instructions aux autres offi- 

ciants. 

*grahba n. d'une puisée de soma (premier pressurage) fai- 

sant partie des dvidevatyagraha CH. 163, 

TAJATI = isti F. I 2 6. 

yaj- 1) réciter la yajya Xp. VIII 3 9; 2) offrir l'asti. 

yäga défini MI. IV 2 27, upayajans sacrifice secondaire MT, 

XII 4 6. 

YAJAMANA maître (laÏque) du sacrifice, celui au bénéfice du- 

quel a lieu le sacrifice; son rôle est de donner Xsv. I 1 15, 

d'effectuer les opérations suivantes: dâna, vacana, anvaram- 

bhaya, varavaraya (ous: vara et varaga), vrata, pramäye K, I 10 

12; analogue Xp. IV 1 2. Il se tient au S. de l'EhavanIya, le 

visage tourné au N. On l'appelle aussi svamin K, I 7 20 yaj- 

Hapati, éventuellement grhapati. I°-musti v, musti. 

yäjamäna liturgie propre au yajamana Xp. IV. 

YAJUS font partie des mantra KE. I 3 1; ce définissent comme 

des mantra à syllabos, pada's, pauses non fixé(e)s, ib. c. Ce 

sont les mantra autres que les yc et les saman MT, II 2 37;
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forment une phrase complète K. I 3 2; sont prononcés upageu 

(en principe) H. I 1 24 et cf, tüsplkequ prakçtegu y° 2l. 

yajugmatI se dit des briques ayant des noms et dus formu- 

les qui leur sont consacré(e)s (Cayana) SB. 

YTAJNA défini comme comportant 3 éléments: dravya, devatä, 

tyaga K. I 2 2; équivaut à yaga (cf. sur ce mot MY. IV 2 27), 

yajana ou 1gt4 db. le. 

°pätra ustensiles sacrificiels, v. patra; sont au nombre 

de 10 en principe. 

“puccha "queue du sacrifice”, partie conclusive du Soma 

CR. 383-392. 

*rupa id. K. XV 4 11. 

yajhayajniya(satotra) le dernier chant du prossurage du 

soir, appelé aussi agnigtomas&man (ou “stotra) et consis- 

tant en RS, VI 48 1-2 = SS. II 1 1 20, cf. CH. 369 Sabara 

ad UT. II 4 26, 

“ayudha instruments sacrificiels B. I 4; MI. III 1 21 par- 

le de 10 ÿy°. 

*upavItin v. s. u. upavits. 

YKIYK "adorande”, stance récitée par le hoty debout pour ac- 

compagner une libation de l'adhvaryu, après que l'adhvarya a 

eu fait l'invitation en disant hotar yaja ou ami yaja E. 19 

15 (autre foraule pour le Pity Xp. VIII 15 11). Les y°, qui 

sont requises dans les pra= et les auu-yäja, sont précédées 

des éléments bhür bhuvab; puis de l'expression ye3 yajämahe 

(que suit le nom de la divinité à l'accusatif) (= ye svadha- 

mahe dans le Pity Xp. VIII 15 11); elles sont terminées par l* 

élémont vaugat (etc.) S. I 1 38, c'est-à-dire le purastaj= et
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l'uparistaäj-japa. Les y° servent à “rappeler” le havis H, I 

1 35e; elles forment un sapskara MI. X 4 39. La strophe de y° 

a lo liâga (le mot-clef) en se seconde moitié Xp. XXIV 13 8 

(principe non absolu). 

“anuvakya strophes associées formant "invitande” ot “ado- 

rande” (cf. s. anuvakya) et qui ont des traits parallèles; 

elles sont requises dans les ajyabhäga, l'avaps, le svig- 

fakrt et les patnIsaqyaja; elles sont récitées sans tons 

MI. IX 2 30; elles sont (dans le Darsa) de simples sayska- 

ra X 4 39. Caractéristiques générales JAOS. LXVIII 79. 

yatsattra n. de certains Sattra qui ont lien À l'endroit ap- 

pelé “perte de la SarasvatI” (autre n.: särasvata Xp. XXIII 

12 5) K. XXIV 5 25, glosé yatva-yatva kriyante; ce sont des 

variétés du Gavamayana, abordant en traits singuliers. 

IUJ- (yojan&) atteler le sacrifice = le mettre en branle 

avec la formule Kas tva yunakti Xp. IV 4 8; mettre solennel- 

lement en usage l'Autel du Fou XVII 23 1 (cf. agniyojana); 

yajuryukta se dit d’une voiture "attelée par les formules ri- 

tueélles" XVIII 4 12 (VASa). 

IUNA corde (d'herbes tresséss K. II 3 8c) pour lier les 1dh- 

ma et le barhbis K. I 3 14 cf. tri” 21 (ayugdhätu "consistant 

en éléments de nombre impair” I 3 14). 

YÜPA poteau destiné à attacher la victime; dimensions varia- 

bles (la dimension commune est celle de ln hauteur du yajama= 

na) Xp. VII 2 13; bois de palasa dans le Pasu indépendant ib. 

173 le gros bout est enfoncé dans la torre VII 2 13; forma oc-
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togonale VII 3 2, et cf. Upara, svaru, audumbarÏ, casala, upa- 

saya, pätnIvata. Il est question de 13 y° dans l'EkädasinT, de 

21 dans l'Asva. Le dérivé yüupya désigne l'arbre "propre à 

fournir le y°" VII 1 15. 

vidala-y® le grand poteau auquel sont attachés les 3 boucs 

dans l'Asva Xp. XX 22 14 = tri(vi?)säkha H., vis@kha "à 

fourche” ©. XVI 9 25 Vt. XXXVII 7. 

yüpavata trou pour ficher en terre le y° (aussi avata tout 

court), situé moitié au-dedans, moitié au-dehors de la vedi 

Xp. VII 9 6 (Pau). 

yüpavatiya (scil. sañku) pieu servant À marquer l'un des 

deux points médians (celui du côté 0.) de la mahavedi B. VI 

22 (Soma), l'autre étant le sélamukhTys. 

yüpavarohaga rite de la montée au poteau par le sacrifiant, 

épisode central du Vaja cf. Ap. XVIII 5 7. 

yüp&huti oblation au poteau (faite dans l'Ahav&nIya par ! 

adhvaryu) B. VI 1 (prélimmaires du Soma) MI, X 1 9, 

YE3 YAJKMAHE v. yäjya. 

YOKTRA corde en munja à trois fils dont l'agnTdhra ceint 1’6- 

pouse au cours de la Dfksa Ap. X 9 13: c'est ce qui qualifie 

l'épouse pour le sacrifice cf. patnÏsamnahana; l'expression 

yoktrapssa désigne une autre corde pour l'épouse aux Varugapra- 

gh&sa VIII 8 14, cf. Sab. ad MF. VI 1 18, 

YONI 1} v. s.u. aragi. 

2) vers sur lequel telle mélodie est chantée (yei sama glyate, 

Tey adbyüghap säma) Xsv. V 15 16; syn. Esraya, cf. 8. u, saman.
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YOYUPANA fait d'égaliser la vedi avec le sphya cf. yoyupyate 

B. I 11 = anumargti K. II 6 32 (glosé samTkarot1) (Darsa). 

RATNIN dignitaire: plusieurs d'entre eux font des offrandes 
' 

au début du Raja Ap. XVIII 10 12; glosé "les personnes pour- 

vues du ratna, porteurs du trésor = gens de l'entourage royal". 

RARÜTI -y& fro:ton du havirdhänamaugapA Ap. XI B 4: une guir- 

lande y est suspendus au cours de l'upasad, cf, CH. 89, 

RASANE ceinture en herbes darbha tressées, À deux cordons, 

pour lier la victime; une autre à 3 cordons pour envelopper le 

poteau Xp. VII 11 2, 

RAJAGAVÏ autre n. de l'anustarapï quu. Ap. XXXI 124. 

RKJASUYA consécration du roi, grand sacrifice comprenant des 

Isti, des Soma, des Pasu et consistant en 4 Ekaha et un AhIna 

Xp. XVIII 8-22 cf, Teber Abh. Berl, Ak, 1895. 

RATRIKARMIN servants (au nombre de 4) du service de nuit dans 

l'Asva B. XV 22. 

RÉTRIPARYAYA V. 8. U. paryaya, 

RXSHK ceinture de l'ukhä, en argilo Xp. XV 3 3. 

RAUHISA n. de deux plats ronds pour cuire deux gâteaux, et n.
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de ces gâteaux mêmes Xp. XIV 5 20 (Pravargya). 

LALÉTIXA ligne frontale du pracTnavaysa Ip, XI 4 12. 

LEJA grains de riz grillés qui n'ont pas été préalablement pi- 

lonnés Xp. XII 4 10. 

LEKHX ligne qu'on trace avec le aphya pour fixer la configu- 

ration de la vedi Xp. I 25 14 (Darsa); lignes tracées sur les 

briques XVI 34 2 (Cayana). 

LRPA restes de farine ou de graisse adhérant À un vase Xp. III 

8 1; lait adhérant à la cuiller B. III & ot cf. pigta°. 

LOKAYPRNX type de briques dont la pose n'est pas acconpagnée 

de formules propres, mais seulement de la formule cremune 210- 

kay pypa chidrag prya VS. XII 54 "emplis l'espace (libre), 

emplis le trou” Xp. XVI 14 9: elles servent an effet à emplir 

l'espace entre les autres briques. 

LOGESTAEK blocs d'argile, au nombre de 4, aux extrémités des 

deux arôtes supérieures de l'Autel du Fou SB. 

LOSTACITI = shacfuakarapa B. Pi, 27 5 Todteng. 141, 

LAUKIKA fou "mondain” = ordinaire, issu du brAbmaudanika où du 

gErhapatya Xp. V 13 8: sert à instaurer le dakgiyAgni, 1b. 

-…_-
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VAYSA poutres ou traverses formant l'armature de la sala (cf. 

5. Us präcina-v*: il y a 2 v° servant do linteaux aux portes . 

B. et O., puis d'autres, perpendiculaires, au-dessus (upari- 

1°), dont celui du milieu (prgtha-v" où madhyavala) qui a ses 

extrémités portant au centre desdits linteaux J. As. oct.-déec. 

1939 489; analogua pour le havirdbanamaygapa, ib. 492, 

VACANA = vidhä Pancavi. I 33. 

VANIVXHANA va-et-vient du récipient contenant le feu sur un 

chariot, au cours du Cayana K. XVI 6 22. 

VAPX épiploon (omentum), premier morcean qu'on découpe de la 

victime frmolée, qu'on fixe à une broche pour le faire griller 

pois l'offrir Xp. VII 19 2; l'oblation (v°hora) est décrite 

Schwab 118; de même l'extraction (v°utkheda 111). 

“stapapŸ les 2 broches à faire griller Ia v°, en bois dé 

Kargmarya, l'une à 2 pointes, l'autre à une (dvi, eka-sŸ- 

28) Xp. VII 19 1 MT. IT 4 30. 

VARA présent (dakgipa), se dit notamment du présent par ercol- 

lence, la vache: c'est l'objet "donné à choisir” par le 2aïc 

aux officiants Xp. VII 21 5. 

VARANA choix solemnel dos officiants par le sacrifiant (et 

formules afférentes) Xp. I 1 13 cf. 5. U. pravara; le choix du 

brakman s'appelle brahmavaraga cf. IV 4 1; ati° fait de passer 

outre à quelqu'un en choisissant un officiant B. XIXIV 12; ati- 

Yara équivaut à: ne pas choiïsir Kp. V-'11 4.
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°kalaga vase pour les v° B. VIII 8. 

VASA graisse liquide qui émane de la viande et surnage au- 

dessus du bouillon ou se forme après cuisson; une oblation 

spéciale en est faite (v°homa) Ap. VII 25 1 cf. Schwab 143. 

‘homahavanI cuiller destinée à cette oblation et qui dans 

le Pasu remplace la juht Ap. VII 83. 

VASOR DHKRE "jet de richesse”, oblations de beurre fondu sur 

l'Autel du Feu, faites en un jot ininterrompu Ap. XVII 17 8 

MI. XII 3 26 (Cayana). 

VAGYAMANA (“yata) retenue de la voix par l'adhvaryu, le brah- 

man ou le laÏŸc à certains moments importants du sacrifice, 

ainsi dans le Darsa depuis le prayitaprayayana jusqu'au havi- 

gkrt (Ap. I 16 7 à 19 8); dans l'Agnihotra, depuis l'instant 

de la traite jusqu'au terme de l'oblation K. IV 14 31. Le v° 

équivaut à une interdiction de dire des mots profanes, cf. 

Xp. 1 12 5e; l'opposé est vagvisarga (vacam visrjate) : les 

deux expressions figurent par eremple au cours de la DIksA 

CH. 23. Le brahman "retient" sa voix durant chaque acte ri- 

tuol Xp. III 18 6, ou seulement durant ceux qui sont accompa- 

gnés de formules, 1b. 7 K, II 2 @ B. III 24, cf. Caland ad Xp. 

et JAOS. LXIX 15 (sur la technique complexe du vagyamana).
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VARUNAPRAGHESA (p1.) ("sacrifice à Varupa et aux Marut dévo- 

rants”) n. du second des Caturmäsya Xp. VIII 5-8, offert au 

début des Pluies: comporte divers traits singuliers, ainsi 1 

offrande de plats de farine (karambhapätra). 

VASAŸ exclamation (Minard Trois Enigmes $ 282) ("veuille (A- 

gai) conduire (l1'offrande aux dieux!)") qui termine les yajya 

Isv. I 5 5; diverses variantes sont instruites Xp, XXIV 14 10 

89.3; qualifie pour consommer le soma MT, III 5 31, 

“karty (syn. dh£gyyavant) n. des officiants qualifiés à d£- 

Te vagaf ot pourvus d'un dhigyya- ce sont les camasan (qui 

ont été invités à dire vagat par l’adhvaryu) qeU.; on les 

appelle aussi hotraka, qu. 

*kära appel du hoty consécutif à une invitation qui lui est 

faite do dire la yRjyz (yaïety nkto) Jp, II 16 2; dans le 

Pity, le vagatkära est remplacé par svadbä namab VIII 15 

11. 

anuvayatkars formule dite par le hoty dans l'anuyäja, c* 

est-à-dire pour accompagner la libation Svistakrt; cette 

formule est on v&jinasyagne vIhi Xp. VIII 3 8, 10 (°kçte 

“quand le hoty a eu dit l'après-vagat" ib.). 

VASATIVART (p1.) (eaux) pernoctantes- ce sont des eaux prises 

à un torrent de montagne Xp. XI 20 5, en fait à quelque eau 

courante; on puise les wv° avant le coucher du soleil (précé- 

dant le jour de sutyä) cf. CH, 119 sur la manière de les pui- 

ser. On les mélange aux eaux okadbana (vy&nayana CH. 143); on 

leur donne le nom de nigr&bhya qu. Elles servent à In prépara- 

tion du soma, somopasargärthäb Xp. XI 20 5 KE. VIII 9 7; cf. 

Hill.-My, I 455.
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kalasa vase pour les v° B. VIII 8. 

VASI graisse liquide qui émane de la viande et surnage au- 

dessus du bouillon ou se forme après cuisson; une oblation 

spéciale en est faite (v®homa) Zp. VII 25 1 cf, Schwab 143. 

“homahavanT cuiller destinés à cette oblation et qui dans 

le Pagu remplace la juhü Xp. VII 8 3, 

VASOR DHXRX "jet de richesse", oblations de beurre fondu sur 

l'Autel du Feu, faites on un jet ininterrompu Ap. XVII 17 8 

MI, XII 3 26 (Cayana). 

VEGYAMANA (*yata) retenue de la voir par l'adhvaryu, le brah- 

man ou le laïc à cortains moments importants du sacrifice, 

ainsi dans le Darga depuis le prayitapragayana jusqu'au havi- 

gkrt (Xp. I 16 7 à 19 8); dans l'Agnihotra, depuis l'instant 

de la traite jusqu'au terme de l‘oblation K. IV 14 31. Le v° 

équivaut à une interdiction de dire des mots profanes, cf. 

Fp. I 12 50; l'opposé est vagvisarga (väcar visrjate ) : les 

deux expressions figurent par exemple au cours de la Dfks& 

CH, 23. Le brahman "retient" sa voix durant chaque acto ri- 

tuel Xp. III 18 6, où seulement durant ceux qui sont accompa- 

gnés de formules, ib. 7 K. II 2 @ B. III 24, cf. Caland ad Xp. 

et JAOS. LXIX 15 (sur la technique complexe du vägyamans). 

VXCANA faît de provoquer une récitation K. XIV 3 19; c'est 1’ 

office du yajamana I 10 12. 

VAJAPEYA n. d'un grand sacrifice ("breuvage (ou: protection)- 

de-puissance") comportant comme épisodes essontiels une course
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VARUYAPRAGHISA (p1.) ("sacrifice à Varupa et aux Marut dévo- 

rants”) n. du Second des Cäturmäsya Zp. VIII 5-8, offert au 

début dos Pluiss comporte divers traits singuliers, ainsi 1! 

offrande de plats de farine (Xarambhapä@tra). 

VASAT exclamation (Minard Trois Enigmes $ 282) ("veuille (A- 

gnl) conduire (l'offrande aux dieux!)") qui termine les yajyä 

Xsv. I 5 5, diverses variantes sont instruites Xp. XXIV 14 10 

8G., qualifie pour consommer le soma MT, ITI 5 31. 

*karty (syn, dhigyyavant) n. des officiants qualifiés à di- 

re vagat ot pourvus d'un dhigpya ce sont les camasan (qui 

ont été invités à dire vagaf par l‘adbvaryu) q.u., on les 

appelle aussi hotraka, q.u. 

°kära appel du kotyr consécutif à une invitation qui lui est 

faite de dire ls yagyB (yajety ukte) Xp. IF 16 2, dans le 

Pitr, le vVagatkara est remplacé par svadhä namab VIII 15 

114. 

anuvagatkara formule dite par le hoty dans l'anuyaja, c' 

est-à-dire pour accompagner la libation Svistakrt, cette 

formule est on vAjinasyagne vIhi Xp. VIII 3 8, 10 (°kypte 

"quand le hoty a eu dit l'aprdès-vagat" ib.). 

VASATIVARI (p1.) (eaux) pernoctantes ce sont des eaux prises 

à un torrent de montagne Ip. XI 20 5, en fait à quelque sau 

courante, on puise les w° avant le coucher du soleil (précé- 

dant le jour de sutyä) cf. CH, 119 sur la manière de les pui- 

ser. On les mélange aux eaux ekadhana (vyBnayana CH. 143), on 

leur donne le nom de nigräbbya qoù. Elles servent à la prépara- 

tion du soma, somopasargarthäy Xp. XI 20 5 KE. VIII 9 7, cf, 

Hill.-My. I 455.
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°kalaga vase pour les v° B. VIII 8. 

VASE graisse liquide qui émane de la viande et surnage au- 

dessus du bouillon ou se forme après cuzsson; une oblation 

spéciala an est faite (v°homa) Xp, VII 25 1 cf. Schwab 143, 

homahavanT cuiller destinée à cette oblation et qui dans 

le Pasu remplace la juhü Ap. VII 83. 

VASOR DHARX "jet de richesse”, oblations de beurre fondu sur 

l'Autel du Feu, faites en un jet ininterronpu Ap. XVII 17 8 

MT, XII 3 26 (Cayana). 

VEGYAMAWA (“yata) retenue de la voix par l'adhvaryu, le brah- 

man ou le laŸe à certains moments importants du sacrifice, 

ainsi dans le Darda depuis le prayltapragayana jusqu'au havi- 

gkrt (Xp. I 16 7 à 19 8), dans l'Agnihotra, depuis l'instant 

de la traite jusqu'au terme de l'oblation K. IV 14 31. Le v* 

équivaut à une intordiction de dire des mots profanes, cf. 

Kp. I 12 5c, l'opposé est vAgvisarga (v&cam visrjate ) * les 

deux expressions figurent par exemple au cours de la Diksa 

CH. 23. Le brahman "retient" sa voix durant chaque acte ri- 

tuel Xp. III 18 6, ou seulement durant ceux qui sont accompa- 

gnés de formules, ab. 7 K. II 2 2 B, III 24, cf. Caland ad Xp. 

et JAOS. LXIX 15 (sur la technique complexe du vagyamana). 

VACANA fait de provoquer une récitation E. XIV 3 19, c'est 1° 

office du yajamana I 10 l2. 

VAJAPEYA n. d'un grand sacrifice ("breuvage (ou. protection)- 

de-puissance”) comportant come épisodes essentiels uno course
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de chevaux et le grimpement du potoau rituél par le yajanana 

Kp. XVIII 1-7; la structure est fondée aur l'Agnigtoma. Cf, 

Weber SEBerl. Ak. 1892 765 UT. I 4 6. 

VAJAPRASAVITA n, de (14) oblations accompagnées de ls formule 

commençant par v&jasyemay prasavab Xp. XVII 19 1 B. X 54 (Ca- 

Fana); on les fait à l'aide d'un sruva spécial en bois de fi- 

guier, qu'on jette ensuite dans le feu Xp. 1b. 2. 

VEJINA partie aqueuse du Iait: obtenus en yersant du Iait ai- 

gri de la vellle dans du lait frais chaud (du jour) Xp. VIII 2 

6, cf, Emikst; le récipient afférent (v*pätra) est en bois de 

Ppaläsa VIII 2 1; l'oblation (v'homa) a lieu au cours du Vais- 

vadeva et la formule accompaguante est l'anuvagatkära; cf. MI. 

VIII 21, 

VATAHOMA n. de 3 libations "de vent”, puisées par l'adhyaryu 

du creur de la main dans les directions d'O. N. et S. et of- 

fertes sur 3 parties du char de guerre K. XVIII 6 1 (Cayana) 

Weber ISt. XIII 286. 

VITSAPRA pite d'adoration au feu en récitant les ll stances de 

Vatsapr{ (= VS. XII 18-28) K. IV 5 21 (Dfky&), 

VÉYANYA autre n, des Urdhvayatra, q. u.: bien quo destinés à 

des puisées faites pour diverses divinités, on appelle ces va- 

ses des v° parce que Väyu en à réclamé la paternité cf. TS. VI 

472. 

VEILA tamis en poils de vache ou en crins K. XIV 1 27, notam-
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ment (v°sräva) pour filtrer la surä Xp. XIX 1 17 (Sautr&manT). 

VIKRTI modification d'un rite-archétype (prakrti), ectype: les 

formules y sont changées selon le besoin Xp. XXIV 3 50; analo- 

gue vikära, forme modifiée d’un rite Ip. VII 27 2. 

vaikyta divinités issues d'une modification du sacrifice= 

type et (au fém. pl.) offrandes afférentes Xp, IV 10 1, 

VIGHANA marteau pour morcelar les blocs de terre, sur l'empla- 

cement de la mahävedi Âp. XI 5 2 (Soma); au pl. B. VII 9. 

VITASTI sorte de cuiller à bords circulaires, sans pointe B. 

x 50 (ec). 

VITANA emplacement des feux du rituel solennel D, XII J 12 £- 

tablissement des feux chacun à leur place K, XXV 7 15e (syn. 

vihära, vistära); cf. vaitanika rites solennels Xsv. I 1 2c, 

VITRTIYADESA tiers occidental de l'aire située au N. de la ma- 

hävedi (et considérée comme partagée on trois parties d'E. en 

0.}): c'est dans ce tiers qu'on place l'utkara Xp. II 1 6 XI 7 

2; 11 s'y passe le raté janyabhayApanodana q.u. 

VIDHX portion de aäman Obtente par dis-traction d'un verset et 

affectée à un chanteur particulier, cf. Pañcavi. 12; syn. (pë- 

da)git{ ot vacana; plus précisément (par opposition à gfti), 

désignation d'une partie ou totalité d’un pada, avec ou sans 

stobbha, consistant en pn où plusieurs parvan, et suivant une 

seule et même mélodie (Hoogt Ved. Chant 53); ailleurs v° signi< 
file simplement l'une des (5) parties du saman, syn. (vi)bhakti, 

10
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Ecogt 58. 

VIDHRTI (duel) les 2 chaumes qui "séparent" le prastara et le 

barhis sur la vedi ob l'un et l'autre sont placés Xp. II 9 l2 

MT. III 8 32: ce sont 2 grosses tiges d'herbe darbha (Darsa); 

dans le Pasu, ce sont 2 cannes à sucre Ip. VII 7 7; de même 

dans le Soma X 30 3. On appelle v°logta les 4 blocs de terre 

servant de "séparation", placés face aux 4 orients dans le 

shasana B. Pa. 49 1 cf. Todteng. 150. 

VIPATHA voiture des gens de l'E., ral conditionnée, propre 

aux Vrätya L. VIII 6 9 (c) K. XXII 4 14, propre aux chemins 

non frayés Kp. XXII 5 5. 

VIPRATISEDHA conflit entre doux injonctions contraires Ap. 

XxIV 1 20. 

VIPRUP(ghoma} ou viprugay homa ou vazprugaÿ (homäh) offrande 

expiatoire de bourre fondu, faite avec la pracarayT, pour les 

“gouttes” de soma tombées durant le pressurage Ap. XII 7 11 E. 

IX 6 30 ef. CH. 169; se dit aussi des gouttes de lait (= sto- 

Ka, drapsa en formules) sur lesquelles on prononce un mantra 

Xp. I 13 7 (Darsa). 

VIBHARTI division d'un saman, v. bhakti; formes particulières 

(= pourvues de telle ou telle désinence) du nom de la divinité 

Anvoquée Nid. III 9 Xp. V 28 8 (agne, agnau, agninä, agmim, 

modifiés suivant le besoin): "dire des v°” (v° vac-) Xp. loc. 

©, "placer des v°" (v° dha-) B. III 2; vibhaktimantra est un 

mantra sujet à modifications (casuelles), cf. J, As, 1941-42
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146, 

_ vibhägyasiman, dit des saman dont les bhakti (q.u.) sont 

formées par découpement du verset en parties égales (on 

distingue ainsi les pada-vibhägya, stobha-v®, padastobha- 

v°), par opposition aux avibhägyasar où le dé 

lieu en parts inégales Païñcavi. 12. 

  p ta 

VIMITA autre n. de la sals ("construction") Ap. X 15 53 n. d* 

une hutte pour le Raja XVIII 18 5; d'uua autre, sur piliers, 

pour les rites du smasana Todtenz. 135. 

VILUKHA n. d'une formule (VS. XXXIX 7) qu'on ne récite qu'en 

"détournant la tôte", après l'immolation du Cheval K. XX 85. 

VIMOCANA détellement (du rite), ainsi se dit de la mise hors 

d'usago rituel des eaux prayTtäb en prononçant la formule ko 

30 ’yoksÏt sa vo vimuncatu Xp. III 13 53 détellement des kapä- 

la en les dissociant les uns des autras, ib. 14 4 (en fin du 

Darsa); vimocanTya (homa) se dit d'une offrande accompagnant 

le "détellement” des tambourins, en fin du Väja Xp. XVIII 5 2. 

VISAYA passage entre la vedi et le garhapatya, donc “médian” 

B. V 63 brique mise à l'intersection du tronc et des alles de 

l'Autel du Fou Xp. XVII 8 5 Shiv, X 1, 

VISAKHA fourche en haut de l'audumbarf (où l'on pose une pièce 

d'or sur laquelle on fait une libation de beurre. F3me Upasad 

du Soma) Xp. XI 10 4 cf. CH. 96. H. emploie l'expression kar- 

au “oreilles” du poteau,
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VISTS- (visäsana) donner des Indications diverses (touchant la 

manière de découper la victime) Xp. VII 22 5, d'où (par confu- 

sion avec vi-sas- visasana) découper VII 14 13, cf. Caland 

ZsG. LIXII 3. 

VISYAJIT nm. d'une férie sÜmique d'un jour, type Agnigtoma Xp. 

XXII 1 6 MT. IV 3 10; les dakgigä sont de 100 chevaux et 1000 

bovins ou de l'avoir entier du sacrifiant L. VIII 1 28. 

(ktgga)-VISEYX corne d'antilope noire, donnée au yajamana 

(dans la DIk38), à 3 ou 5 courbures (pañcavali, pañcavrt) Xp. 

X 9 17: le yaj® s'en sert pour se gratter ou pour soulever sur 

Ja vedi une motte de terre (CH. 19); autre usage dans le Raja 

(vasgpsi viertate) XVIII 16 9. 

VIQUVANT jour central du Sattra (Gavamayane), marquant l'arôte 

qui sépare les doux versants de l'année rituolle: la structure 

mélodique est colle d'un ekavimekstoma, et 11 y a uno puisée 

supplémentaire (atigrahya) au Soleil Xp. XXI 15 6, 21 6, Rite 

propre au jour v* MT. X 5 58. 

VISTAUBHA n. de certains stobha "étayant" le saman Mid, III l2; 

cf. PB. XII 10 7-9. 

VI9TIVA l'une des trois parties d'un paryaya: tycabhäga, Eväpa- 

(sthäna), paricarä (ye) ef. Caland PB, 19. 

vigtuti groupe de trois "rondes" appelées paryaya, Caland 

1b.3; plus généralement, méthode do répétition du chant dans 

un stotra (par exemple, la pañcapancin! CH. 237, où le ter- 

cet est élevé à 15 stances formant 3 séries (paryaya) de 5
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stances chacune, soit (pour la première vigtuti) aaabe, 

abbbe, abcces; pour la seconde, aaabe, abe, abbbeces pour 

la troisième, abe, abbbe, aaabece; cf. PB. II at III ). 

VISQUERAMA les troïs “pas de Vigpu” faits par le yajamana 

tourné vers le F.E., l'ukba à la main qu'il lève un peù plus 

haut à chaque pas K, XVI 5 11 (Pravargya précédant l'Asva, cf. 

Dumont L'Asva 67); en d'autres circonstances, ainsi en fin du 

Soma Xp. XIII 18 9 (où l'éventualité d'un 4me pas est mention- 

née); 4 pas aussi accompagnant les formules dites v°, récitées 

par le yajamäna IV 14 6 (pas faits par le yaj® le long de la 

wedi en augnentant progressivement l'enjambée). Xp. IV 14 9 

parle aussi des vispvatikrama(mantra). 

VISANSTHITA(sapcara) passage au H. do chaque dhigpya pour se 

rendre aux dhijyya ou s'en éloigner, tant que la cérémonie 

”n'est pas achevée” B. XxV 19. 

VISARGA v. väg-v". 

VISARJANT = madantT, qu. 

VISURMIXA = kap&la B. III 1. 

VIHIRA proprement la “séparation” des foux dans les 8 dhispya, 

d'où, plus généralement, l'aire des feux MT. XII 2 1 (Sadara) 

Xsv. I 1 403 syn. approrimatif de vodi Xp. VIII 5 5; cf. les 

expressions vihäray puraskytya "précédé de ses feux" M, II 55 

28 (dit du yajamana quittant les lieux); agnîn vi-hy- emprun- 

ter au garhayatya de quoi allumer les deux autres feux Vadh.



J42 

(A0. IV 167) K. IX 7 5. 

vi-hy=- aussi transposer des versets ou parties de vorsets 

JsB. Ir 1. 

VETII mode de récitation, au point de vue de la rapidité du 

débit: vilambitä, madhyanä, drutä ou svabhyagram: RPr. et 

commentaires. 

VRSRRAVA n. des 2 pierres servant à frapper sur la meule (= 

asman Xp.) B. I 6 (Darsa). 

VEDA bouquet d'herbes darbha, servant à balayer la vedi et à 

d'autres usages; est de la forme d'un genou de veau, d'une 

corbeille, d'un turban à triple tresse Kp. I 6 5 et (analo- 

gue) K. I 3 23, cf. NVO. 38 et Schwab 21 sur la manière de le 

préparer, avec les herbes dites paribhojanfya, Il y a Z v° on 

usage dans le Pravargya Ap. XV 5 18; d'où le verba voday- = 

sagazj- B. Pi. 86. 
*pariväsana pointes des herbes ayant servi à faire le v* 

et avec lesquelles on nettoie la cuiller Xp. I 6 6 II 4 2. 

VEDI “autel” sis au milieu de la s&1ä, entre l'ähavaniya et 

le garhapatya. C'est un rectangle à 4 c&tés légèrement conca- 

ves (madbyasemgrhita K. Il 6 7) sur lequel on dispose les 

subatanc®s oblatoisres une fois apprôtées et certains instru- 

ments, Il est creusé à 3 doigts de profondeur et la dimension 

donnée K. II 6 @ (pour le Darsa) est de 4 coudées sur la face 

O., 3 sur la face E., l'anclinaison étant vers ie N, ou l'E.; 

en fait les mesures varient suzvant les textes ou suivant le 

type de sacrifices, c?. pour le Darsa (la d&rsikT v°) Xp. IT
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1 et Sulv. ZDMG. LV 545 LVI 338, v. auss: s. u. mah&vedi, ut- 

tarevedi, ansa, svoyi, IL y & 2 v° your Les Varugapraghasa 

Xp. VIII 5 4 et pour la Sautr&mayT K. XIX 2 1, cf. encore NVO. 

44 Schwab 13 (pour la päsuki v°, qui se situe à l'E. de l'Aha- 

vanfya et possède des dimensions différentes de la därsikI v°). 

(yüpa=)VESTANA enveloppement du poteau par des étoffes (vasas) 

K. XIV 1 20. 

VAITARANT yache qui doît mener le mort au-delà de la Vaitarap{ 

= utkranti(dbanu) Todteng. 8. 

VAISVADEVA le premer parvan des Cätur, offert au début du 

printemps à Agni VaisvÆnara Xp. VIII 1-4, puis (entre autres } 

aux Visve Deväh. C'est la norme des autres éléments des Cätur 

XXIV 3 37. C'est aussi le n. d'un stotra où Sastra du Soma, 

sous deux formes 2e kgullaka-v° (stotra) au pressurage de mi- 

di CH 236, qui suit le puisage du même nom B, VII 17 CH. 235; 

et le mahä-v° (sastra) du pressurage du soir CH, 354, qui suit 

le puisage du même nom B. VITI 13 CH, loc.c. et précède la li- 

bation afférente CH. 361 (c?. v°graha et mahbä-v"graha). 

VAISTUTA (vasana) revêtement des bâtonnets sur lesquels on 

marque les vigfuti, v. kusa. 

VAISARJANA n. d'offrandes (3me Upasad du Soma) pour "libérer" 

le soma du pracInavaysa où "auspendre” l'avantarad!kga Xp. XI 

16 15 cf. CH, 110 MT, V 1 27. 

VIATISAETA mode de récitation “entrelacée” du hotr (faite an
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répons}, contenant les éléments othä moda iva made après cha- 

que hémistiche, mad@ moda ivomatha à la fin de la strophe, 

cf. Xp. XIV 3 4 et Caland ad loc.; se dit aussi d'offrandes 

entrecroisées, gâteaux ot caru XXIV 3 23; cf. vyati-gaj= dit 

de poignées d'herbes alternant, pointes vers l'E. et pointes 

vers le 8. B. VI 26; de puiséos de soma et de surä alternant 

Xp. XVIII 2 7; les vyatiganjanTyau homau sont des offrandes 

où les noms propres sont intervertis XVIII 16 14 (Raja). 

VYXPXTA prob. séparation des feux, opposé à sagmivapa Xp. XIV 

22 13. 

VYXHAVA appel du hoty inséré dans un sastra et consistant en 

sons&voy Xp. XII 27 17; il comporte pour répons les pratigara 

(émis par l'adhvaryu) sopsa moda va et othä@ moda iva. 

VYXHRTI (pl.) les trois "énoncés" par excellence (bhür, bhu- 

vaÿ, svar), dits séparément ou plus souvent ensemble à cer- 

taines occasions solennelles Ap. V 12 1 (aussi mahbZ-v°) et 

généralement murmurés par l'adhvaryu ou (expiatoirement) par 

le brahbman. Le mot peut désigner aussi 5 "énoncés", à savoir 

& srevaya, astu <raugat, yaija, ye yajämahe, vaugat, cf. SH. I 

5 2 16. 

VYUSTI(dviratra) férie comportant 2 jours de sutyA (un Agni- 

gtoms et un Atirätra), dite "de 1’éclairement”, en fin du Rä- 

ja Xp. XVIII 22 12. 

VIOQHA(cchandas) v. dvadasGha.
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VRATA "observance" notamment alimentaire, d'où "mets maigre”; 

le prakyta-v" est le v° du Darga, consistant à s'abstenir de 

certains aliments K, II 1 10c et de rapports sexuels 1b. 8; 

vratay=- consomrer (du lait) comme mets d'abstinence Xp, X 16 

7 et plus généralement: prendre le repas maigre; d'où vratans 

consommation dudit laït XVI 12 10 (par le laïc durant la DI- 

kga). 

“dughä vache dont le lait sert au vratana K. VII 4 29, 
*srapaga = dakgiyägni B. VI 6. 
“upäysnä prise en charge de l'observance (par le yajamana) 

Xp. IV2 8 ef. V 7 6 (distinet de l'asana); “upäyanTya 

formule afférente IX 1 13; mets propre à servir pour la 

période d'observance K. II 1 10 B. II 12 Sab. ad MT. XII 1 

5. 

VRETYA(stoma) n. de stoma's (au nombre de 4 K. XXII 4 1) À 

forme d'Ukthya, propres à qui veut mener la vie du vrätya Xp. 

XXII 5 4; sur le vratya, v. en dernier l'ouvrage de Hauer t. 

I (seul paru) et Caland PB. 454. 

SANTU(väka) bénédiction par le hoty tandis qu'on rejette Je 

prastara et les paridhi, vers la fin du Darsa, Xp. III 7 10 

ef, KVO. 147; seyyvanta dit d'une Igti terminée par le s* 

(ainsi l'Igti introductoire du Soma) Xp. X 21 13. 

SAKATA chariot contenant les vases, les fournitures, et con- 

posé d'un nTga et d'un praüga (pour recevoir les deux feux) B. 

VI 9; glosé anas ot cf. agnigtha.
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SANIGARBHA v. arayi. 

SAMYA cheville en bois de khadira (l'une des dimensions don - 

nées est 32 doigts de long; ou bien longueur d'un empan K. I 3 

36c; du bras Bhär. cité ad Xp. I 15 13; de la juht Vai. XI 8) 

B. VI 15 Xp. X 28 1: sert à maintenir horizontal le chariot 

immobile (en s'insérant sous le timon); ou bien il s'agit de 

deux chevilles fichées À chaque extrémité du joug pour emp3- 

cher les déviations de l'attelage, cf. les textes cités CH. 49 

N.3 la s° sert à mosurer la vedi Xp. VII 3 12 (Pasu); la tra- 

jectoire d'une s° sert de mesure de longueur IX 1 17, enfin la 

meule inférieure est mise sur la s°, elle-même déposée sur la 

peau d’antilope I 21 3 (Darsa).
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SAKALA copeau de l'arbre qu'on a abattu pour fournir le yüpa: 

le premier d° fait l'objet d'une oblation dans le Pasu Xp. VII 

9 10; un autre s* constitue le svaru, qau,; Un autre, l'adhi- 

manthana, quu.; 11 y a 6 s* (dont il est fait oblation) dans 

le Pravargya XV 11 6; enfin on désigne de ce nom uns tranche 

du gâteau B. VII 15, 

SAKVARI = mahänämnT, quue 

SAREU cheville de bois attachée à l'ourlet du vêtement de 1°‘ 

épouse afin qu’au cours de la Dïkga olle puisse se gratter, s’ 

il y a lieu B. VI 5; cheville enfoncée dans le sol pour déli- 

miter la mahävedi (Soma) Kp. XI 4 l2. 

SATARUDRIYA(homa) oblation à Agni devenu Rudra, pour l'apai- 

ser, à l'achèvement de l'Autel du Feu Kp. XVII 11 3: consiste 

en 425 oblations à Rudra et aux Rudra, avec la farine de grai- 

nes sauvages K. XVIII 1 1. 

SAPHA les branches d'une sorte de fourche, pour soulever l'u- 

Xhä Xp. XV 5 11 (Pravargya). 

SABALT(homa) n. d'une oblation à Sabalf, au cours d'un Anfsa 

Xp. XXII 17 9 L, IX 8 1 (sorte d'oracle) cf. Weber ISt. Ÿ 437. 

SAMITR dépeceur de viande Xp. VII 14 14: chargé notamment de 

tuer la victime par étouffement ou strangulation; ne fait pas 

partio des 16 officiants MT. III 7 25; peut être un ron-brâh- 

mane Xgv, XII 9 11; vues diverses sur sa nature K, VI 7 1 sg. 

etc
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SAMTGARBHA v. aragi. - 

SAMYX cheville en bois de Khadira (l'une des dimensions don — 

nées est 32 doigts de long; où bien longueur d'un empan K. I 3 

36e; du bras Bhär. cité ad Ap. I 15 13; de la uht Vai. XI 8) 

B. VI 15 Xp. X 28 1: sert à maintenir horizontal le chariot 

immobile (en s'insérant sous le timon); ou bien il s'agit de 

deux chevilles fichées à chaque extrémité du joug pour empô- 

cher les déviations de l'attelage, cf. les textes cités CH. 49 

N.; la s° sert à mesurer la vedi Xp. VII 3 12 (Pasu); la tra- 

jectoire d'une s° sert de mesure de longueur IX 1 17; enfin la 

meule inférieure est mise sur la =", elle-même déposée sur la 

peau d'antilope I 21 3 (Darsa). 

SAYA.jour de cérémonie qui se situe à telle date, mais qui 

dans le caleul d'ensemble est compté À une date ultérieure, 

autrement dit "jour résorvé" Ip. XXI 15 9 (Gavamayana). 

SARANA hutte pour l'adhvaryu accomplissant l’Agnyadheya Xp. V 

41. 

SARESIKA tige de roseau avec un plumail (tülA), l'une des four- 

nitures du Soma B. VI 1. 

SASTRA récitation (déclamée) du hotr Xp. XII 17 17: répond au 

stotra et le suit, en comportant d'ordinaire l'insertion de 

3m ainsi qu’une triple reprise des Stances initiales et fina- 

les. Dans la forme normale du Soma, les s° sont, au service du 

matin, les 4 Ajya-s° (le premier énoncé par Je hoty, les autres 

par les hotraka) et le praüga; au sorvice de midi, le marutva-
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SAKALA copeau de l'arbre qu'on a abattu pour fournix le yupas 

16 premier s" fait l'objet d'une oblation dans le Pacu Xp, VII 

9 10; ur autre s* constitue le svaru, qeu,; un autre, l'adhi- 

manthana, quu.; 41 y a 6 s* (dont 41 est fait oblation) dans 

le Pravargya XV 11 6; enfin on désigne de ce nom une tranche 

du gâteau B, VII 15. 

SAEVARTY = mahänamnT, quu. 

SAREU cheville de bois attachée à l'ourlet du vêtement de l* 

épouse afin qu'au cours de la DYkga elle puisse se gratter, s' 

11 y a lieu B. VI 5; cheville enfoncée dans le sol pour déli- 

miter la mahävedi (Soma) Kp, XI 4 12, 

SATARUDRIYA(homa} oblation à Agni devenu Rudra, pour l'apai- 

ser, à l'achèvement de l'Autel du Fou Ap. XVII 11 3: consiste 

en 425 oblations à Rudra et aux Rudra, avec la farine de grai- 

nes sauvages KE. XVIII 1 1. 

SAPHA les branches d'una sorte de fourche, pour soulevar l’u- 

kha Ep. XV 5 12 (Pravargya). 

SABALÜ(homa) n. d'une oblation à Saball, au cours d'un Ahlia 

Xp. XXII 17 9 L, IX 8 2 (sorte d'oracle) cf. Faber ISt. V 437. 

SAMITR dépeceur de viande Xp. VII 14 14: chargé notamment de 

tuer la victime par étouffement ou strangulation; ne fait pas 

partie des 16 officiants MT. III 7 25; peut être un ron-brâh- 

mane Xgv. XII 9 11; vues diverses sur sa nature K. VI 7 1 sag. 

ste
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SAMIGARBHA v. aragi. - 

SAMYX cheville en bois de kbadira (l'une des dimensions don - 

nées est 32 doigts de long; ou bien longueur d'un empan E. I 3 

S6c; du bras Bhär. cité ad Xp. I 15 13; de la juhU Vai. XI 8) 

B. VI 15 Ap. X 28 1: sert à maintonir horizontal le chariot 

immobile (en s'insérant sous le timon); ou bien il s'agit de 

deux chevilles fichées à chaque extrémité du joug pour emp8- 

cher les déviations de l’attelage, cf. les textes cités CH. 49 

Nn.; la s° sert à mesurer la vedi Xp. VII 3 12 (Pasu); la tra- 

jectoire d'une s° sert de mesure de longuëur IX 1 17; enfin la 

meule inférieure est mise sur la s°, elle-même déposée sur la 

peau d'antilope I 21 3 (Darsa). z 

SAYA.jour de cérémonie qui se situe à telle date, mais qui 

dans le caleul d'ensèmble est compté à une date ultérieure, 

autrement dit "jour réservé” Xp. XXI 15 9 (Gavémayana). 

SARANA hutte pour l'adhvaryu accomplissant l’Agnyadheya Ap. V 

41. 

SARESIXA tige de roseau avec un plumail (tul&), l'une des four- 

nitures du Soma B. VI 1, 

SASTRA récitation (déclamée) du hotyr Xp. XII 17 17: répond au 

stotra ot le suit, en comportant d'ordinaire l'insertion de 

05% ainsi qu'une triple reprise des Stances initiales et fina- 

les. Dans la forme normale du Soma, les s* sont, au service du 

matin, les 4 Ajya-s* (le premier énoncé par le hotr, les autres 

par les hotraka) ot le praüga; au service de midi, le marutva-
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tIya et les 4 niskevalya; au soir, le vaisvadeva et l'Agnins- 

ruta, soît 12 au total; 11 y on a 17 dans le V&ja. L'äjya par 

exemple se compose de six parties, tugylmjapa, tügyTysapsa, 

purorue, sukta (c'est la portion principale de la récitation), 

ukthavÏirya, y&jya, cf. KB, XIV 1, 

°doka formule torminale d'un sastra, contenant l'expres- 

sion "puissions-nous traire...l'aliment!" (79. III 2 7) c?. 

Xp. XII 17 17. 
gastvajapa v. ukthavIrya. 

SKEALA(homa) rite expiatoire fait en versant au feu RhavanTya 

les copeaux détachés du poteau B, VIII 17 cf. CH. 388, 

SIKHKPNVITRA branche ayant servi à l'upavega et à laquelle on 

fize un "purificateur” composé de 3 brins d'herbes darbha rou- 

lés on tresse (cf. pavitra) Ap. I 69. 

SANTI(karman) ensemble des rites d' "apaisement” À la suite 

des funérailles Todteng. 113. 

SAUITRA fou où l'on fait cuire les membres de la victime, au 

N.E. de la mabävedi (1.0. du cEtväla M. II 2 4 7) Xp. VII 16 

3, à l'intérieur d'un espace encerclé par un brandon, 1b. 2; 

syn, pacusrapays, Âb. 3c; MI. XII 1 12. CP. Schwab 100. 

SELK (syn. pracInavagss quu., vimita) hangar quadrangulaire 

(20 x 10 coudées K. VII 1 24c) couvert de nattes, sis à l'O, 

de l'aire rituelle ot représentant ]s demeure provisoire du 

sacrifiant K. VII ) 20; 4 portes aux 4 orlenta; la poutre 

centrale, orientés O.E., s'appelle präcInavansa, q.u.; on
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dispose dans la sal les trois feur, la vedi, otc.; syn. agny- 

agära, Description de l'érection de la s* B. VI l cf. CH, 7 et 

Je As. oct.-déc. 1939 489, 

Une hutte analogue est édifiée au 5. de la précédente, pour 

la cuisson du "mets maigre”, c'est le vratasrapayägara; une 

autre, à l'O., pour l'épouse du sacrifiant (patnTs818); 1e mot 

s° désigne aussi l'agnisala = agnyagara, quu. 

“dvarya FE. IX 1 2 ou “mukhTya Xp. XI 7 10 $. V 14 6 n. de 

l'EhavanTya lorsque, transporté sur l'’uttaravedi, 11 sert 

(dans le Soma) de nouveau garhapatya, cf. CH. 78; il s'ap- 

pelle afnsi parce qu'il est "situé près de la porte (orien- 

tale)” de la =812 ou bien "à l'entrée” de celle-ci, c?. Xp. 

XI 5 10. 

SIKYA cordon sorvant à suspendre la sthal! à la paroi de la 

kutte B. VI 6; ou à suspendre l'’ukhä Xp. XVI 10 8 (Cayana). 

SUKRA (soma) pur (clarifié); abréviation de sukrapatra n. d' 

une coupe propre au s°graha B. VII 6, "puisée” de soma faite 

avec le sukrapätra, cf. CH. 164; la puisée fait couple avec le 

manthi(graha). 

SUNASKARNAYAJRA variété d'Ekäha exécutée par quelqu'un qui 

veut mourir (nans maladie) Xp. XXII 7 21 Caland Übor...Baudh. 

28. 

SUNXSIRITA quatrième ot dernier élément (parvan) des Cätur, 

rite comportant notayment l'oblation d'un gâteau à Indra Suna- 

sŸra Xp. VIII 20-21 (cf. s°havis XXII 9 5).
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SULVA corde on herbes darbha arrangées en 3 ou 5 faisceaux, 

pour lier notamment le prastara Ap. I 4 10; (pl.) rbglos don- 

néos dans le Sulvasütra XVII 26 2. 

SURPA van (de bambou ou roseau E, I 3 36c II 3 8) pour vanner 

les grains (nirvap- Xp. I 17 10) Kp. I 7 5 APar. XXIII 1 5, 

SULA broche servant à faire rôtir le coeur de la victime (hr- 

daya-s°) Ap. VII B 3; dvi= ot oka-sülä (pieux) à 2 et 1 poin- 

te(s) pour l'épiploon VII 19 1; coux-ci sont mis au feu Rhava- 

nTya VII 21 3; le hrdayasUla est, en fin de cérémonie, enterré 

devant le ylipa (h*s°upagohana, Schwab 161; aussi sUl&vabhytha 

cf. M. I 6 819 sûlenavadbrthay yanti). 

SRIXTARKYA lait aigri (dadhi) qu'on fait coaguler dans du lait 

cuit Kp. XI 21 8 (3me Upasad du Soma — pour l'Adityagraha — 

at 3me pressurage), c?. CH, 122 et 330. 

SRTXVADINA instrument en bois pour faire les tranches du gâ- 

teau E. 1 3 36e II 6 49. 

SNASANA tertre funéraire, dont l'érection fait l'objet d'une 

cérémonie (logtaciti Xp. XXXI 5) Todteng. 141 Minard Trois 

Enigmes $ 342: longueur d'homme, surface inclinée de l'E. vers 

l'O, hauteur variable, entourage de petites pierres (sarka- 

rap), empilement de briques et de blocs de torre à la manière 

de l'Autel du Fou (mais en plus petit). Par extension, le mot 

d° désigne l'endroit où sera élevé le tertre, endroit régi par 

des prescriptions analogues à celles du devayajan& Todteng. 

30.
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Un autre s°, donnant lieu à un rite (s°citi), est en fait un 

autel-du-feu qui n’a que la forme, ton les dimensions, commu 

ne avoc celle du tertre funéraire, cf. B. Sulv. III 253 Tp. 

Sulv. XIV 8 Todtang. loc.c. (note 522), 

SYENA "le Faucon” n. d'un Ekaha Xp. XXII 4 17 MT. VII 1 13; 

forme particulière (en fait, normale) de l'Autel du Feu Xp. 

Sulv. XVI 1, 

(pasu)SBAPANA 1) = vamitra, qeu.; 2) cuisson des morceaux de 

viande (Schwab 130); 3) bois servant à cette cuisson B. I 8. 

SRAYANA substances servant à "renforcer" la puisée de sur& 

(baies de kuvala, de badara, etc.) Xp. XIX 1 17, 7 7 (Sautra- 

magf). 

SRONI les deux "hanchos” de Ja vedi (uttaravedi), celle du S. 

{angle 5.0.) et celle du N. (angle N.0,) Xp. VII 5 5; de la 

mahävedi XI 4 13. 

SRAUSAT v. pratyasravaga. 

SADANSVAVADANA prélèvement (par le pratiprasthäaty) de six ti- 

£es de soma pour le pressurage B. VII 5 CH. 153. 

SADAVATTA dé ge en six ti h du havis par l'adhvaryu: 

consiste, en fait, en un upastaraya de bourre, tune tranche, u 

abhighäraya, un nouvel upastaraya, une nouvelle tranche, un 
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nouvel abhigharaga (ou bien: 2 Upastaraga, puis 2 tranches, 

enfin 2 abhighäraya), cf. &. avadana. C'est la part prévue 

‘pour l'agafdhra Xp. III 3 5. L'expression g°(pätra) désigne 

un vase double (avec un Craux des deux côtés) en bois de vara- 

ya, pour recevoir le 5° K. I 3 36c. 

SADAHA période de sir jours, notamment celle des journées 2 à 

7 du Dvädasa@ha, cf. s. prythya; ou bien celle qui figure (avec 

la précédents d'ailleurs) au cours de chaque mois du Gavamaya- 

ra, cf. s, abhiplava; enfin 12 y a plusieurs g° dans les AhÎna 

Tp. XXII 22 1. C'est l'élément principal des Sattra. 

SADJHOTR formule des Six Eoty (les 4 ytvij principaux, avec 1‘ 

Egnfdhra et le prastoty), empruntée à TK, III 4, récitée au 

début du Pasu Fp. VII 1 Z et on plusieurs occasions du Soma, 

ainsi par le yajamäna XIII 12 Il; cf, caturhotr. 

SOPASIN férie simique consacrée à Indra, comportant 16 stotra 

et 16 sastra, donc "un seizième" en sus de l'Ukthya Xp. XIV 2- 

3, Cf. ME. X 5 34 Sab. ad II 4 26, 
*groba n. d'une puisée de soma (éventuelle) dans l'Agnigto- 

ma Xp, XII 18 20; de la puisée supplémentaire du Jogasin 

zIv 23. 
“camasa et “p&tra vases propres à cette puisée, en khadira, 

quadrangulaires Xp. XII 2 6 K. I 3 360, 

*gastra et °stotra récitations propres au Gogasin, exécu- 

téos quand le soleil se couche, cf, Xp. XIV 3 1.
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SANYAVANTYA (eaux) servant au samyavana (mélange avec la fa- 

rine B. XX 8), autre n. des eaux madantIL B. I 8. 

SANTAJYX les 2 formules pour l'oblation à Agni Svistakrt Xp. 

III 15 5 (Darsa): variant d'Igt1i en Igti, elles jouent le rô- 

le de yajyanuvakyE pour ladite oblation VI 31 3. 

SANVADA colloque de l'adhvaryu et de l'âgnIdhra Tp. III 88, 

e?, XXIV 1 10 (= patnTsamy@ja); colloque des officiants et des 

épouses dans l'Asva K. XX 6 18, 

SANSRAVA (var. inférieure? “srava) auxiliaire du sadasya, an- 

nongant le vasatkara etc. pour le pressurage matinal B. II 3 

cf. ce 

SAMSARJANIYA substances diverses À mélanger à l'argile (qui 

sert pour faire l'ukha, au début du Cayana) Xp. XVI 4 2; °sar- 

jana même sens XV 2 7 (Pravargya). 

SANSAVA coïncidence (à éviter) entre deux sacrifices sômiques 

Xp. XIV 20 4; n. d'un sacrifice MT, X 5 59, 

SAMSADANA mise en place, sur l'herbe darbha, des ustensiles re- 

quis Xp. III 16 15 (= pätrayoga VIT 22 2). 

SAYSRP(XV havII331) oblations dites s°, au nombre de 7 à 10, 

pour chacune desquelles l'officiant s'avance vers un devayajana 

situé plus à l'E. Xp. XVIII 20 8 (Raja); elles tiennent lieu d* 

Upasad, cf. Eggoling III 116; variantes suivant les textes, et 

cf. saysTpegti Ksv. IX 3 17. 

11
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APar, XXIII 4 4, 

SAETU farine d'orge et autres grains grillés puis écrasés 

(distinet de l'emploi profane du mot K. IX 6 14); un s°homa 

a lieu en fin du Soma B, IV 11 cf, CH, 410; un autre dans le 

Cayans Xp. XVII 23 11, 

SAKHYAVISARJANA dissolution de l'alliance entre les partici- 

pants, vers la fin du Soma CH. 391, cf. sakhyäni visrj- Xp. 

XIII 18 2. 

SAMEALPA intention annoncée par le yajamäna d'exécuter un sa- 

erifice B. II 1, formule six fois répétée CH. 1; intention 

accompagnant tel don Todtenz. 8. 

SARKRIVA fait de passer outre (régulièrement) à tel rite Xp. 

131 216 8. 

SAYXSALANA au avec laquelle on à rincé le seau à lait Xp. X 

13 10 B. VII 4. 

SANCARA 1) (= tIrtha, g.u.) voie de passage pour les ofticiants 

dans l'aire sacrificielle K. IIT 1 17. 

2) (adj.) (acte) qui revient régulièrement (dans chaque sacri- 

fics) Xp. VIII 2 3. 

SANUNAPANA fait de tuer la victire (dit du samitr) on la "fai- 

sant consentir”, par asphyxie où strangulation Xp. VII 16 5 

(Pasu) XX 17 9 (Asva). 

sapjüaptahoma où “ahuti oblation exécutée par l'adhvaryn
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SANSKARA acte rituel Xp. I 10 21; préparation (consécratoire) 

de la graisse XV 6 8, des ustensiles XXIV 1 29; actes consé= 

eratoires en général (apport de bâchettes au foyer, jonche- 

ment ete.) VIII 5 19 (ils ont lieu en principe dans le dakgi- 

yägni); cf. Atma-s° passation do la Dfk5a par lo yajamana XXI 

3 8 MT. III 7 6. Acte (accessoire) d' "embollissement”, par 

opposition à pradhäna MI. X 4 39. 

SAYSTHA 1) achèvement du rite B. XII 1 Vadh. (AO, VI 184), 

cf. à saysthäto) jusqu'à la fin du rite Xp. I 16 11, d'où 

saysthapya (13$1) qui est à poursuivre jusqu'au terme X 21 

13. 
2) forme de base d'une férie Ap. XIV 2 1: il y A ainsi 7 s° 

dans le Soma, qui se laissent déduire l'une de l’autre par 

addition d'un ou de plusiours épisode(s): ce sont Agnigtoma, 

Atyagnigtoma, Ukthya, Sogasin, Atirëtra, Väjapeya, Aptoryams 

L. V4 24 D. XIII 4 17 K. X 9 28; cf. MT. VIII 3 8. 

°Japa japa terminal, notamment dans le Pasu, Xsv. I 11 14. 

SAYSRAVA 1) v. 5. U. Saysrava. 
2) restes de matière oblatoire demeurés dans la quhë ou l'u- 

pabhyt et qu'à un certain moment on déverse en offrande par- 

ticulière (s°homa) Xp. III 7 14: se dit notamment des marcs 

de soma émanant d'une "puisée” antérieure; sapsrava K. III 6 

18 (samsravahuti NVO. 149). 

SAMSVZRA l'ensemble des trois sthäna (mandra etc.) Ve. 1218 

sg. I130, 

SAKRDÉCHINNA sorte de hachette pour coupar l'herbe darbha
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APar, XXITI 4 4, 

SAKTU farine d'orge 6t autres grains grillés puis écrasés 

(distinct de l'emploi profane du mot KE. IX 6 14); un s’homa 

à lieu en fin du Soma B, IV 11 cf. CH, 410; un autre dans le 

Cayana Ap. XVII 23 11. 

SAKHYAVISARJANA dissolution de l'alliance entre les partici- 

pants, vers la fin du Soma CH, 391, cf. sakhyani visrj- Xp. 

XIII 18 2, 

SAYEALPA intention annoncée par le yajamana d'exécuter un sa= 

erifice B. II 1, formule six fois répétée CH, 1; intention 

accompagnant tel don Todtenz. 8. 

SAMKRAMA fait de passer outre (régulièrement) à tel rite Xp. 

XIE 16 B. 

SAMESALANA eau avec laquelle on à rincé le seau à lait Xp. I 

13 10 B. VII 4. 

SANCARA 1) (= tIrtha, o.ù.) voie de passage pour les ofticiants 

dans l'aire sacrificielle FE. III 1 17. 

2) (adj) (acte) qui revient régulitrement (dans chaque sacri- 

fice) Xp. VIII 2 3. 

SAMINAPANA fait de tuer la victime (dit du samitr) an la "fai= 

. sant consentir”, par asphyxie ou strangulation Xp. VII 16 5 

(Pasu) XX 17 9 (Asva). 

sarjfaptahoma ou “Ehuti oblation exécutée par l'adhyaryn
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dans le feu do l'uttaravedi, pour la victime immolée Xp. 

VII 17 3 B, XV 29 MT. VI 8 28, 

SAMINENESTI ou supjHänT (13t1) oblation procurant un "accord" 

à la suite duquel les parents du yajam&na le reconnaissent 

pour chef Xp. XIX 20 3 B. XIII 20 cf. Caland Wunschopfer 81 

(Kamyesti). 

SATA grand vase en bois de palasa pour verser la sur& clari- 

fiée Xp. XIX 1 17 (Sautr@may!); de forme ronde analogue au 

drogakalasa B, IT 13. 

SATTRA "session" rituelle, type de cérémonies sémiques qui 

vont en général de 13 à 61 (ou 100) jours (sans parler de 

formes susceptibles d'atteindre théoriquement cent années) 

Kp. XXIII: le premier et le dernier jour sont des Atirätra KE. 

XII 1 6; l'élément essentiel est le gagaha; 41 n'y à point de 

yajam&na. Un type de Sattra long est le Gavamayana. On dis- 

tingue les rätri-s° comportant un jour de mahavrata Xp. XIX 

15 7 MY, IV 3 17, les säpvatsarika s° etc. Cf. en général MI. 

vi 6. 

SADAS sorte de hangar oblong dont le centre est figuré par l* 

audumbarI; la hauteur est au milieu celle d'un homme, aux ex- 

trémités, celle du nombril K. VIII 6 1; Ies dimonsions (va- 

riables suivant les textes) sont données par exemple Xp. Sulv- 

VII 1 (une largeur assez commune est celle de 9 coudées O.E.; 

longueur 27 coudées N.8.); 11 y a un système de poutres (va- 

qsa) surmontées de 9 toits (chadis; 21 toits dans le cas par- 

- ticulier do l'Asva B. XV 17); entourage de nattes. L'emplace-
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ment du s° fait l'objet d'indications précises CH. 92; plus 

encore, l'érection du hangar. Le s° contient notamment les 

dhispya et fait face au havirdhanamangapa. Cf. J. As. oct.- 

décembre 1939 494. 

sadasya n. du l7me officiant (facultatif) du Soma, qui d' 

après B. II 3 semble être un mahartvij, mais d'après Vt. 

XI 3 est un subordonné du brahman. Il surveille les actes 

Xp. X 1 11. D'après B. ses aides sont l'abhigara, le dhru- 

vagopa et le saysräva. La fonction s'appelle sadasya B. 

loc. c. 

SADYASERI n. d'un Ekaha B. XVIII 20 = sädyaskra Kp. XXII 2 6: 

l'achat du soma y a lieu "le même jour" que le sacrifice pro- 

prement dit (et non, comme d'ordinaire, la veflle). 

SANIYXCANA rite par lequel le yajamäna fait "mendier” des ob- 

jets de valeur à l'occasion d'une férie, cf. CH. 25; les qué- 

mandeurs s'appellent sanThära B. VI 7 Xp. X 185. 

SANTATI rite établissant la continuité du sacrifice (AhTra) 

B. XVI 3. 

sagtata récitation continue Âsv. I 2 10. Glosé: sans re- 

prendre le souffle entre les versets Xp, XXIV 11 12 (mais 

en le reprenant à la fin du premier hémistiche du second 

verset); c'est notamment la récitation des samidhenT Xsv. 

I 2 8; saptana procédé de récitation susdit Xp, XXIV 11 14, 

SAMTRPTA soma gonflé d'eau B. VII 5. 

(Väk)SANDRAVA rapidité du débit vocal, qui est en fonction de
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1a hauteur de ton (débit rapido avec ton élevé, etc,) An, XXIV 

115, 

SANDHI jonction entre les paridhi, c'est-à-dire angle S,0. ou 

N.0. du foyer Xp. VII 5 7; entre le paridhi sis au N, et le 

médian VII 13 6. 

*stotra n. d'un stotra propre à l'Atiratra et prenant place 

au crépuscule (d'où le n.) Ap. XIV 4 3, 

SAMNAHANA fait de Ceindre d'une corde l'herbe pour la jonchés 

Xp. I 5 53 corde pour nouer ensemble les mugti et le prastara 

II 9 1; saynahanT verset accompagnant l'acte décrit I 5 5. 

SAMNAMA incurvation des flancs de la (darsixf) vedi H. I 6 94. 

SANNIPXTANA action de "faire coîneider” le début de l'acte et 

la fin de la formule Âp, XXIV 2 1 9. I 2 26; ou bien l'offran- 

de et le vagat Ap. XXIV 3 14. 

SAYNIVIPA réunion du feu de l'ukhä et du fou pratisamedhanÏya 

B. XV 17 (Asva). 

SAPTA PADANI les sept pas qu'on fait faire à la vache "à soma” 

et sur la trace du dernier desquels On fait oblation CH. 37 et 

cf. pad@huti, paddharanT. 

SAPTASAPTINT mode de chant aboutissant à multiplier en 22 les 

3 stotriyE du yagmayagnlyastotra CH. 369, cf. PB. II 15, 

SAPTAHOTR formule aux "sept Hoty" (TX. III 5), dite "en pen- >
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née” et accompagnée d'une oblation, au cours du pressurage du 

matin Ip. XII 16 17; en d'autres occasions IV 11 7 etc. Cf. 

8. hoty st catur°. 

SABHX "salle” à l'intérieur dé laquelle 8e situa le terrain 

de jeu Xp. V 19 2 (Kaheya), glosé dyutasalZ V 4 7e. 

sabhya n. d'un foyer situé dans Ja sabha, à l'E. de l'aha- 

vanfya: il sert pour l'Xdheya ot l'Agnihotra Xp. IV 2 1; 

est quadrangulaire et de 12 doigts de diamètre Vai, I 3 

APar. XXIII 10 4 Vt. VI 5; on l'appelle aussi madhyadhide- 

vans KS. VII 7. Cf. avasathya. 

SAMAVATTA morceaux de la victime placés ensemble dans un ré- 

cipient dit s°dhänï Xp. XIII 11 4 (n. complot s'ahän! patri 

où *dhâna camasa): ca récipient est un vaso de bois quadran- 

guiaire, où sont spécialement rassemblés les morceaux pour l* 

143, d'où son autre n. igApatrI ou “dhâna, 

SAMASTA(homa) Agnihotra condensé Caland ZIMG. LIII 227. 

SAUXKETX(bhakgaga) rite consistant en une invitation récipro- 

que que so font les camasin à boire le soma B. VII 15, cf. CH, 

els. 

SAUXROPAYA rite consistant à "faire monter” les foux dans les 

arapi (ou: dans le corps de l'officiant) lorsqu'il s'agit de 

clore une cérémonie où de transporter un fau ailleurs S. XVI 

16 1 K. XXI 1 17; c'est l'opération inverse de l’upavarohaga ; 

ef. °rügha feu remonté dans les bois (pour être réongendré 

ailleurs) Xp. V 29 12.
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SAMIDH bûchette pour alimenter le foyer APar. XXI 2 3 XXIII 6 

4, 9 4 XXVI. Les s° font partie des 21 idhma prévus (pour 1e 

Darsa}: 11 en faut 2 pour les Xghära et 1 pour les Anüyaja Xp. 

I 5 11: ceux-là sont placés pointe en haut II 9 9; la dimen- 

sion généralement donnée est de 2 pradesa. On appelle ausai s° 

les 3 bâtons servant à touiller le brahmaudana: 115 sont en 

bois d'asvattha vert, avec les fouilles Xp. V 5 10 (Zäheya). 

SAMISTAYAJUS oblation "dos formules parachevées” (Minard Trois 

Fnigmes $ 364), faite au Vent, en fin du Darsa Xp. III 13 2 

(NVO. 168); 9 s° dans le Soma XIII 18 4; 11 dans le Cayana, 

vers la fin, XVII 23 9. 

SAMUDHACCHANIUS férie sômique comportant des mètres (versets, 

modes de chant) normaux, non déplacés, cf. avyugha Kp, XXI 14 

4. 

SANPATNIYA(homa) oblation commençant par sam patuÏ patya TB. 

III 7 5 11, vers la fin du Darsa, Xp. III 9 10. 

SAMPRASARPAYA = pra°®, quu.; °sypta B. VII 12 = prasïpta. 

SAMPRAISA comrandement énoncé notamment par l'adhvaryu (éven- 

tueliement par le pratiprasthatr) (par evemple: étalez le ga- 

zon, Servez le mets maîgre! etc.”) D, XII 1 14 Kov, III 2 2, à 

voix haute Vr. I 1 2 7 K. I 3 1lc, on n'y indique pas la divi- 

nité S. I 2 20. Le mot sa distingue en général de praiga, qu. 

SAYBHARANT vase en bois de varaya (FE. I 3 36c) où l'on ragsem= 

ble les tiges de soma contenant encore du suc, après un pre-
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mier pressurage B. VII 6 K. IX'5 603 glosé kalasa B. VIII 9c. 

3 

SANBHTRA fournitures, requisita pour tel rite: ainsi pour le 

Pravargya l'argile, la fourmilière, le bouquet de pütika, le 

pot de lait de chèvre Xp. XV 3 20; liste de s° pour le Soma 

B. VI 1, cf. CH. 8; pour le bain consécratoire CH.11; cf. 

APar. XXI Minard Trois Enigmes S 291. 

°yajus (offrande accompagnée d'une) formule saybhara (c' 

est-à-dira d'une formule de la section commençant par a- 

gnir yajurbhik Xp. X 3 6 (Soma). 

SANBHEDA lieu de contact ontre 2 portions du gâteau = milieu 

du gâtoau Xp. III 1 8; entre les 2 Aghara III 5 1; entre les 

2 vedi (au moyen d'une ligne de jonction), cf. VIII 5 20, 

SAYMARGA botte de paille servant à nettoyer le foyer Vt. I 9 

= ldhmasagnahans. 

SAMRADDUH vache fournissant le gharma B. VI 34. 

SARPANA v. s. U. prasarpaya. 

SARPIS gutre n. du ghyta, beurre (laukikam ghytam H. I 3 50c); 

sarpirdhäna récipient à beurre Xp. II 6 1 (Darga). 

SARVAMEDHA fério sémique de dix jours, à effectuer par quelqu’ 

un qui vout "davenir ce Tout (sarvam £dam bhaveyam)" Âp. XX 25 

3e 

SARVASTOMA n. d'un Atiraätra comportant les six principaux sto-
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M, II35, 

SAYETSINA visibilité totale (= l'ouverture du havirähäma est 
faite de telle sorte que celui qui,se tient devant ou derris- 
Te l'ancion gérhapatya peut "voir en même temps” le dhispya 
du Hoty et le feu de l'uttaravedt) Xp. XI 7 10; säykäsana M. 
II 1110. 

STYGRAHANT (îg$i) oblation procurant au sacrifiant le pouvoir 

de "réunir" sous son autorité les membres du clan Xp. XIX 23 

6 UT. X 4 7; c'est une Känyepti. Cf. Caland unechopfor 107. 

SADYASERA v. sadyaskrT.
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ma (trivrt, pañcadaga, saptadasa, ekavimsa, triyava, trayas- 

trip<a) Xp. XXII 13 17. 

SARVASVERA n, d'un Ekaha (= SunaskargayajZa) où tous les säman 

ont le ton svarita sur la finale Ky. XXII 7 20 MT. X 2 57. 

SAVA sacrifice à pressurage, type Agnigtoma Xp. IVII 19 11 (en 

citation), mais plus précisément, n. générique des féries Eka- 

ha, auxquelles est associé un abhigeka ou l'accomplissement d* 

un voeu: ainsi l'Agnicayans (appelé parfois Agnigava), le RE- 

Ja, le Väja; aussi le Brhaspatisava ete. Xp. XXII 25-28 et cf. 

TB. IX 7e (qui énumère 7 sava). 

savana pressurage, notamment en tant qu'il marque une divi- 

sion temporelle de Ja férie sBmique: on distingue ainsi le 

pratab-s" ou service du matin, le mädhyadina-s* de midi, 

le tytTya-s* du soir, cf. Hill.-My, I 491, 

savanÏya propre au sacrifice sénique, dit par example du 

bouc immolé Xp. XII 3 3; des grains d'offrandé XII 4 4; des 

offrandes en général XIII 10 7; a°pätra désigne les vases 

propres au Padu simique XII 3 2; sur le s°pasu, v. seu. 

pau. 

SIKAMEDHA 3me portion (parvan) des Catur, rita exécuté au dé- 

but do l'hiver Xp. VIII 9-19; 11 comporte 2 journées ot l’of- 

frande a lieu "avac” (s&kam) les premiers rayons du soleil VIII 

92, 1122. 

SEKANPRASTHAYTYA modification du Darsa consistant en ce que l' 

adhvaryu "avec” (sakam) les autres participants "s'avance” pour 

faire l'offrande (avant les autres) Xp. TII 16 11 cf, 17 1 et
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MI, 1135. 

SAVEXSINA visibilité totale (= l'ouverture du havirdhäna est 

faite de telle sorte que celui qui, se tient devant ou derriè- 

re l’ancien gärhapatya peut "voir en même temps” le dhisyya 

âu Hotr et le fou de l'uttaravedi) Xp. XI 7 10; säykäsana M, 

II 1110. 

SAYGRAHANT (1941) oblation procurant au sacrifiant le pouvoir 

de "réunir” sous son autorité les membros du clan Xp. XIX 23 

6 UT, X 4 7; c'est une KEmyesti. Cf. Caland Funschopfer 107. 

SEDYASERA v. sadyaskri. 

SINWXTYA mélanges de lait doux cuit (bouilli ou non) et de lait 

aigri Xp. II 19 1, dont il est fait oblation au début du Darsa 

XI 11 4, le lait algri étant colui qui reste de l'Agnihotra 

fait la veille au soir K. IV 2 35; parfois les deux laits sont 

offerts séparément; syn. payasy&. Il est question des réci- 

pients (pâtra) propres au s° Xp. I 11 4, at notament de 2 va- 

ses d'argile (kumbh{), l'un pour le lait dour, l'autre pour l' 

aigre I 6 13; aussi d'un camasa appelé apidhanï B. Pi. 10 17. 

SKVAN: le mot désigne tantôt le verset propre À être accompagné 

âtune mélodie, une strophe chantée (verbe: gayati), qui consti- 

tue la “partie” de l'udgaty; tant&t et originellement la mélo- 

die indépendante du texte MT. IX 2 1; les deux sens MT. II 1 

36; = gïti KE, I 3 le, Est pourvu de tons musicaux K. I 8 18, 

ainsi que de stobha et de rythme Sab. ad MI. IX 2 35. On dis- 

tingue deux catégories de s°, les rathantara qui sont apuras-



162 

ma (trivrt, pañcadasa, Saptadaga, ekavimsa, tripava, trayas- 

triysh) Xp. XXII 13 17, 

SARVASVKRA n, d'un Ekäha (= SunaskargayajFa) où tous les süman 

ont le ton svarita sur la finale Ap. XXII 7 20 MT. X 2 57. 

SAVA sacrifice à pressurage, type Agnistoma Ip. IVII 19 12 (en 

citation), mais plus précisément, n, générique des férios Ekà- 

La, auxquelles est associé un abhigeka ou l'accomplissement d' 

un voeu: ainsi l'Aguicayans (appels parfois Agnigava), le Ra- 

Ja, le Väja; aussi le Brhaspatisava etc. Îp. XXII 25-28 et cf. 

TB, II 7c (qui énumère 7 sava). 

SavAnA pressurage, notamment en tant qu'il marque une d{vi- 

sion temporelle de la férie sémique: on distingue ainsi le 

prätak-s® ou service du matin, le madhyamdina-s° de midi, 

le tytTya-a® du soir, cf, Hill.-My, I 491, 

savaniya propre au sacrifice sômique, dit par exemple du 

bouc immolé Xp. XII 3 3; des grains d'offrandé XII 4 4; des 

offrandes en général XIII 10 7; s°patra désigne les vases 

propres au Pasu sômique XII 3 2; sur le s°pasu, ve Su. 

pas 

SKKAMEDHA 3me portion (parvan) des Cätur, rits exécuté au dé- 

but de l'hiver Kp. VIII 9-19; £1 comporte 2 journées et l'of- 

frande a lieu "avec" (s&kam) les premiers rayons du soleil VIII 

9 2, 11 22, 

SÉKANPRASTHXYTYA modification du Darsa consistant en ce que 1! 

adhvaryu avec” (säkam) los autres participants "s'avancs” pour 

faire l'offrande (avant les autres) Xp. III 16 11 cf, 17 1 et
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Mr. 1135. 

SEVKXSINA visibilité totale (= l'ouverture du havirdhäna est 

faite de telle sorte que celui qui,se tient devant ou derrià- 

re l'ancien garhapatya peut "voir en même temps” le dhispya 

du Eotr et le fou de l'uttaravedi) Xp. XI 7 10; saykasana M. 

II 1210. 

SXYGRAHANT (isti) oblation procurant au sacrifiant le pouvoir 

de “réunir” sous son autorité les membres du clan Xp. XIX 23 

6 UT. X 4 7; c'est une Kamyesti. Cf. Caland Wunschopfer 107. 

SÉDYASERA v. sSadyaskrT. 

SKYNAITA mélange de lait doux cuit (boutlli ou non) et de lait 

afgri Tp. II 19 1, dont il est fait oblation au début du Darsa 

I 11 4, le lait aigri étant colui qui reste de l'Agnihotra 

fait la veille au soir KE. IV 2 33; parfois les deux laits sont 

offerts séparément; ayn. payasy&. Il est question des réci- 

pienta (pätra) propres au s° Xp. I 11 4, et notamment de 2 va- 

ses d'argile (kumbhl), l'un pour le lait doux, l'autre pour 1" 

aigre I 6 13; aussi d'un camasa appelé apidhänf B. Pi. 10 17, 

SAVAN: le mot désigne tantôt le verset propro à Être accompagné 

d'une mélodie, une strophe chantée (verbe: gayati), qui consti- 

tue la “partie” de l'udgatr; tantôt et vriginellement la mélo- 

äio indépendante du texte MT, IX 2 1; Jes deux sena MT. 1I 1 

36; = gIti E. I 3 le. Est pourvu de tons musicaux K. I 8 18, 
ainsi que de stobha et de rythme ab. ad MI, IX 2 35, On dis- 

tingue deux catégories de 5°, les rüthantars qui sont apuras-
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tatstobha, padanidhana, laghugTti; et los bärhata qui sont pu- 

rastat®, bahtrnidhana, gurugTti Nid. II 3. À un autre point de 

vue, les vibhägya- et los avibhagya-0®, V, 5. u. vibhakti. Les 

5 parties du s° (prastäva, udgÏtha, pratihärs, upadrava, ni- 

dhana sv. VI 10 le —- éventuellement, en sus, le higk@ra en 

tête, l'adi devant l'udgTtha) sont chantées respectivement par 

le prastoty, l'udgaty, le pratiharty, l'udgäty à nouveau, en- 

fin par lo trio. 

’patha chemin des chantres = chemin où l'on ne passe pas, 

mais que l'udgaty surveille (derrière le dhisgya du nes$r) 

B, VII 15, 

SXMIDHENY stances “d'allumage”, qui sont proprement au nombre 

de 11 Xsv. I 2 7, mais deviennent 15 (ainsi dans le Darsa) par 

triple répétition des premiers et derniers vers; elles sont 17 

dans le Sora, les Känyegti, le Pasu, exceptionnellement 3 dans 

la pitryogti Xp. VIII 14 18; mais 21 ou 24 dans le Cayana XVI 

7 33 parfois jusqu'à 48. Récitées par le hoty, elles accompa= 

gnent la mise en placo des bûchattes qui marque le début du 

pradhäna; elles sont dites en ekacruti et avec enchaînement 

(samtatem) Xsv. I 2 8; en hauteur de voix "moyenne" S. I 4 7; 

MT. V 3 4 IX 1 33. 

SKYANDOHA traite du soir pour l'obtention du dadht (sägnayya) 

Xp. I 11 3 (Darsa). 

STRASVATA ne. de Sattra‘s propres à être exécutés "sur la rive 

de la SarasvatT", cf. 8. u. yatsattra. 

SAVITRA formule on devasya tva savitub...(15, II 6 8 6) Ap.III
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19 7 (dite par le brahman prenant le prasitra); 11 y a des &- 

gnixeni 5° {pour le Cayans) BD. X 1. 

°graha puisée de soma à Savity, 3me pressurage, avec homa 

afférent CH. 352. ” 

SIDDHAW selon le paradigme du sacrifice archétypal Ap. Ÿ 20 19 

SUIfX jour de prossurage (par opposition aux jours préliminai- 

res, Upasad et autres) Ap. XV 18 1; aussi sutyam ahar X 15 2 

{jour de ploine lune où autre jour yajanlÏya). 

SUNVANT au sons de yajamana E, XIV 4 6. 

SUBRABMANTA n. du 4me Chantre , Celui qui est chargé d* “appe- 

ler” (ahvAna) la subrabmayya, c'est-à-dire la formule "O In- 

dra, viens..."*, répétée 3 fois, à laquelle le yajamana répond 

par "Te voici, 8 subrahmapy&...": ainsi notamment dans la lre 

Upasad du Soma Ep. X 28 4 et cf. CH. 64. Cot “appel” consiste 

à inviter Indra (ainsi que les dieux et les br£hmanes) en an- 

xonçant le sacrifice. Ladite formule, terminée ou non par un 

nigsda, comporte selon la tradition grammaticale des change- 

ments dans la place des tons (Pay. I 2 37 Käty. ad loc, et cf. 

Thieme Ind. Cu. IV 203); K. I 8 18 indique seulement qu'elle 

est énoncée avec les tons. Variantes à la roprise de la subra- 

hmayya (3me Upasad, CH. 118). Chez les Vajas., elle est réci- 

tée par l'adhveryu, Kotor que le eubrakmayys s'appelle parfois 

aubrahmapya Xsv. IX 4 11 K, VIII 2 14. 

SURX breuvage (profane) composé a) de riz germé (sagpa), d'orge 

Fermée (tokma) et de rix grillé (laja}; b) de substances servan!
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d'épices et de fermonts (nagnahu): on prépare doux bouillies 

(odana), l'une de riz, l'autre de millet; on les fait bouillir 

et on on verse l‘’écume dans Z vases séparés; on ajoute à cette 

écume une partie des grains et des épices pilés, et ce mélange 

porte le n. de masara; on ajoute le reste des grains et des é- 

pices aux deux bouill£es, puis le masara pilé; on laisse fer- 

menter (etc.): description complète K, XIX 1 18 VS, XIX le 

(Dumont L'Asva 233) et cf. Eggeling V 223 Weber ISt, X 350 

Hill.—kfy. I 481. La sur& est utilisée dans le Väja Xp. XVIII 1 

9 ot surtout dans la Sautremayf XIX J 7; autre nom: partsrut. 

SUETA hymne (de Ta R8.); 5e dit notamrent du morceau principal 

du dastra, constitué par une récitation massive d'un hymne, 

avec triplication des première et dernière strophes, 

*vaka formules "des bonnes paroles” dites par le hoty vers 

la fin du Darsa Ap. III 6 6, après incitation donnée par l' 

adhvaryu, cf. NVO. 142; dans le Pasu, c'est le maitravaruga 

qui récite VIE 27 63 variante des s° pour les CHtux VIII 3 

4. Cf. encore MI. IX 1 41, 

SUNX panier à ustensiles B. III 4. 

SQMA 1) plante sacrificielle; 2) jus pressuré de cette plante; 

3) rite à base de soma (ainsi Xp. IV 16 15); 4) 1e roi Soma (en 

formules). Le soma est trié (suddha, somay sodhayati) CH. 29; 

mesuré (unmäna, vimana) CH. 40j marchandé (krayaya) CH. 43; re- 

cueilli par le yajamana des maîns de l'adhvaryu (ou, selon cer- 

tains, du brahbman); chargé enfin sur le chariot CH. 48. 

Il y a 7 soma(samsthäh); ve 3. u. saystha. 

°krayanT vache à soma, servant de monnaie da marchandage
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contre le soma qu'on désire acheter Jp. XI 22 2, cf. CH. 35; 

signes que doit posséder cette vache Xp. ib. 3-6. 

*krayahuti oblation préalable à l'achat du soma B. VI l2, 
cf, CH. 35. 

“pa n. des brÂhmanes au nombre de 100 admis à boire le so- 

ma (Räja) Xp. XVIII 21 53 plus généralement XXI 5 16. 

*paryayahana couverture à mettre sur les tiges de soma 

nouvellement achetées, uns fois chargées dans le chariot X. 

VII 7 4; après le bain final on la donne à l'épouse pour 

qu'elle s'en couvre M. II 5 4 36, 

pravaceana invitation aux officiants du Soma CH. 4; cette 

invitation est transmise par le sacrifiant au moyen d'un 

messager, le somapravaka, Ainsi au début du Soma D. I 1 9 

et dans les Ekäha (où il est question de 4 somapravaka) 

Ap. XXII 2.18. 
“atipüta sacrifiant qui "s'est purifié à l'excès” (au 

point d'en être purgé) par la consommation du soma K, XV 

10 21 = °atipavita B. XIII 25 (Sautr&mapI). 

‘upanshana vêtement que porte-le yajamäna après le bain 

final M. II 5 4 36 et qui a servi à envelopper le soma 

nouvellement acheté Kp. XIII 22 3; le somaparisrayaya ib. 

est un terme analogue à °paryayahana ci-dessus, 

SAUTRAMANI sacrifice à Indra "bon protecteur”, l'un des Havi- 

ryajna: connu (selon L. K. et Xp. sous deux formes, la Cara- 

Ka et la KaukilT, la première annexe à un abhigeka, la secon- 

de indépendante st comportant un saman L. Ÿ 4 21). La S° con- 

siste à offrir aux Asvin, À SarasvatŸ et à Indra la surä; elle 

dure 4 jours et s'intègre un Pasu Xp. XIX. Cf. RôOnnow MO. 

XXII 113.
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SKANNA so dft des gousses ou tiges de soma qui ont jatlli 

lors des opérations de pressurage: s°vacana formule dite par 

l'adhvaryu sur la tige que le coup n fait jaillir du tas CH. 

153. 

STANA protubérance en forme de "mamelle” sur l'ukhä, au nom- 

bre de 2 à 8, Xp. XVI 5 2. 

STAMBAYAJUS "formule du bouquet d'herbes”, rites consistant à 

coupsr st À rojotor hors de la vodi les herbes au moyen du 

sphya, avec accompagnement de formules Xp. II 2 3; rite ana- 

logue dans le Soms pour rejeter le gazon de l'emplacement des 

trous de résonance vers l'ägnIdhra, cf. CH. 75. 

STUTA = stotra Ap. XIV @ 11 Vt, XXXV 1 (cf. s°sastra = stotra 

et sastra). 
°doha formule qui termine Un stotra, ainsi en fin du Bahi- 

gravamaua B. XIV 9 (stutasya dohap vacayati); elle est dt- 

te par le yajamäna. 

STOTRA cantate, exécution de chant en trio, fait sur des stan- 

ces (pc) pourvues de quelqu'une des nombreuses mélodies (sa- 

man) notées dans les gana du SV. Alns: dans l'Agnistoma on 

compte l2 stotra (parallèles aux 12 csatra), le bahigpavamAna, 

le ler Ajya ou kgullakavaisvadevasya s°, le Zme, le 3me, le 

âme Ejya, le gr&va où madhyagdina, le ler prgtha, le 2me où 

vamadevya, le 3me ou naudhasa, le 4me ou käleya, l'Ardbhavapa- 

vamgna, Le yajnayajnïya. Il y a 17 s° dans le Väja; 33 au ma- 

ximum dans certaines formes du Soma D. XX 3 10c. On dit "ams- 

ner” le s° (upäkarott Xp. XII 17 6) ou 1* "attoler” (yunakt1).
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Ekatrikastotra (jour) consistant alternativement en s° de un 

et de trois versets Xp. XXI 25 5. 

stotriya n. du tercet récité par l'un des hotraka en tête 

du sastra (autre que le premier sastra récité par le hotr, 

où le tercet initial s'appelle pratipad) Xsv. V 10 13, cf, 

l'expression S°anurupau s° et a° S. VII 11 1, 

stotrTya (je) verset d'un stotra Ip. XII 17 15. * 

STOBHA modification (sous forme d'interjections, de mots et 

groupes de mots) que subit la je pour être adaptée aux besoins 

de la mélodte: "ce qui s'ajoute aux phonèmes de la Te et possè- 

de d'autres phonèmes que ceux de la yo” MT, IX 2 39 (exemple: 

hau, hai, I, ü, hum). On distingue les varga= ou akgara=, les 

pada= (15 sortes) et les vakya-stobha (9 sortes); règles don- 

nées dens le Pugpasu, passim, et ef, Hoogt Ved. Chant passim, 

STOMA manière dont s'exécute un stotra, d'apxè£ le nombre de 

versets chantés soit durant un jour entier de sacrifice sômi- 

que, soit durant une portion de jour. Les s° réguliers sont le 

trivyt, le pañcadaga, le saptadaga, l'ekavinsa, le pancaviyea, 

le triyava, le trayastrimen, le catustatvarissn et l'agtâcatva- 

rinsa, c’est-à-dire le s° à 9 vers, à 15 vers, à 17 vers etc», 

ef. PB. 18. Ces s° ont en général des variétés (vigtuti, qu.) 

et s'agrdègent d'autre part on paryaya q.u., Cf. Eggeling II 308. 

La mot 9° désigne parfois "sacrifice à soma”, ainsi dans Me- 

xut-s* et analogues, 

*bhäga formules murmurées par le brahman (s'il est un Sama- 

vedin) qui donne au moyen d'elles sa permission solennalle 

(prasava) de chanter le stotra; 11 y a 33 stomabhäza, cf. PB. 

lé,
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SKANNWA se dit des gousses ou tiges de soma qui ont jailli 

lors des opérations de pressurage: s°vacana formule dits par 

l'adhvaryu sur la tige que le coup à fait jaillir du tas CE. 

153. 

STANA protubérance en forme de "mamelle” sur l'ukhä, au nom- 

bre de 2 à B, Kp. XVI 5 2. 

STAMBAYAJUS "formule du bouquet d'herbes”, rite consistant à 

couper et à rejeter hors de la vedi les herbes au moyen du 

sphya, avec accompagnement de formules Ap. II 1 3; rite ana- 

logue dans le Soma pour rejeter le gazon de l'emplacement des 

trous de résonance vers l'AgnTdhra, cf. CH. 75. 

STUTA = stotra Xp. XIV Z 11 Vt. XXXV 1 (c?. s°sastra = stotra 

et sastra). 

“doha formule qui termine Un stotra, ainsf en fin du Bahi- 

gpayamana B. XIV 9 (stutasya dobay vacayati); elle est di- 

te par le yajemäna. 

STOTRA cantate, exécution de chant en trio, fait sur des stan- 

ces (rc) pourvues de quelqu'une des nombreuses mélodies (sa- 

man) notées dans les gâna du SV. Aîns: dans l'Agnigtoma on 

compte 1@ stotra (parallèles aux l@ sastra), le bahigpavamana, 

le ler ajya ou kgullakavaisvadevasya s°, le Zme, le 3me, le 

4me Ziya, le gräva ou nadhyardina, le ler prgjha, le 2e où 

vämadevya, le 3ms ou naudhasa, le 4me où k&leys, l'arbbarapa=- 

vamäna, le yajräyajfTya. Il y a 17 s° dans le Vaja; 33 au ma- 

ximum dans certaînes formes du Soma D. XI 3 IOc. On dit "ame- 

ner” le s° (upäkaroti Kp. XII 17 6) ou 1’ "atteler” (yunakt1).
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tracer la configuration de la vedi Xp. I 8 8 ou d'autres 11- 

gnes I 25 14, labourer la surface de la vedi II 2 43 comme 

support de divers ustensiles qu'on transporte III 85, ot en 

général pour assurer l'accomplissement sans trouble du sacri- 

fice MI. III 1 11. 

SRAKTI angles de la vedi, orlentés vers les quatre points 

cardinaux Ap. VIII 13 3, 

SRUC cuiller en général (non compris le sruva), c'est-à-dire 

la jubë, l'upabhyçt et la dhruva, les trois cuillers oblatoires 

Vai, XL 7 APar. XXI @ 5 XXIII 3 1; sont faites chacune d'un 

bois différent; les caractéristiques communes sont: longueur 

du bras ou de la coudée, hamsamukhÏ Xp. I 15 12 K. I 3 37. 

Dans les Verugapraghäaa, les aruc sont en bois de samf ou en 

_or Ap. VIII 5 29, Parfois le mot englobe le sruva I 15 11 ou 

l'agnihotrahavayT B. III 4. L'un des deux Eghära est exéeuté 

avec la srue (srucya), v. 8. u. Aghära (Ap. IV 9 5). 

SRUVA cuiller à puiser, usitée notamment pour verser le beurre 

où le lait du pot (sthalf) dans les cuillers oblatoires. Est 

en bois de khadira, sans bec K, I 3 32 Ap. I 15 10 APar, XXIII 

2 4 XXVIX MI, III 6 1; long d'une condée K. I 3 38 (avec un 

Puskara rond du diamètre de l'articulation frontale du pouco, 

1b.), ou long comme la juhü Vai. XI 7. Sert notamment dans l* 

Agnihotra K. I 3 36c où Al y a deux s° Vais loc.c. L'un des 

deux Eghara est exécuté avec le sruva (srauva), v. s. n. Agha- 

re (Xp. IV 9 4). 

SVADRE Antorjection servant pour le vagatkara dans le (MahA)-
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*yoga rite consistant à "attelor” le chant CH. 174. 

stomayana n. des 4 victimes du SavanTyapasu (sous sa forme 

la plus complète) K, IX 8 7 = kratupasu. 

STHAYU poteau sur lequel on fixe la roue d'un Char, dans le 

Vaja K. XIV 3 12; 1l est quastion aussi des 13 s° à "oreilles" 

pour l'érection du havirdhanas B. VI 25 (6 chez M. II 2 2 26). 

STRÉNA position de la voix; on en distingue trois cf, sv, IV 

13 6, 15 10; mandra, madhyama, krugta Xp. XXIV 1 12 (où sont 

données les portions du rituel à réciter selon telle ou telle 

position); pour le Soma il est distingué entre les tons man- 

dra, mandratara (bis), upayen, uccaik X 4 11; pour Jea Isti, 

entre mandra, madhyama, uttana S, I 14 22 Ksv. I 5 25, 

STHXLA et plus souvent sthal! grande écuelle d'argile, servant 

notamment à cuire le mots maigre du dfksita. On distingue les 

däityastnalf, les aägrayaya® ukthya* dhruva® etc. Vai. XI 9. 

sthalTpäka brouet cuit dans le grand pot (pour la prépara- 

tion des piyga, dans le Pity) Xp. I 81. 

STHÜNX piliers du sadss Xp. XI 10 5 (°r&j pilier central X 3 

4); = sthayu (du Vaja) Le V129. 

& 
SPANDYA = prythya B. VI 25, cf. anuspandyam le long de la 

DTSthyR VI 22, 

SPHYA bêche en bois de khadira, à forme de glaive K. I 3 33, 

39, de deux prädesa de long Vai. XI 7 APar. XXIII 2 1 (épithè- 

te: bhygtila M. I Z ] 7). Sert (notamment dans Le Darsa) pour
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tracer la configuration de la vedi Xp. I 8 8 ou d'autres 11- 

gnes I 25 14, labourer la surface de la vedi II 2 4; comme 

support do divers ustensiles qu'on transporte III B 5, et en 

général pour assurer l'accomplissement sans trouble du sacri- 

fice MT. III 1 11. 

SRAXTI angles de la vedi, orientés vers les quatre points 

cardinaux Ap. VIII 15 3. 

SRUC cuiller en général (non compris le sruva), c'est-à-dire 

la juhü, l'upabhyt et la dhruva, les trois cuillers oblatoires 

Vai. XI 7 APar. XXI 2 5 XXITI 3 1; sont faites chacune d'un 

bois différent; les caractéristiques communes sont: longueur 

du bras ou de la coudée, hamsamukhÏ Xp. I 15 12 K. I 3 37. 

Dans les Varupapraghäsa, les sruc sont en bois de samÏ où en 

_or Xp. VIII 5 29. Parfois le mot englobe le sruva I 15 IL ou 

l'aguihotrahavap! B. III 4. L'un des deux Aghära est exécuté 

avec la sruc (srucya), vo S. t. Eghära (Xp. IV 9 5). 

SRUVA cuiller à puiser, usitée notamment pour verser le beurre 

ou le lait du pot (sthal!) dans les cuillers oblatoires. Est 

en bois de khadira, sans bec K. I 3 32 Ap. I 15 10 APar. XXIII 

2 4 XXVII MY. III 6 1; long d'une coudée K. I 3 38 (avec un 

pugkara rond du diamôtro de l'articulation frontale du pouce, 

4b.), ou long comme la juhu Vai. XI 7. Sert notamment dans 1* 

Agnibotra KE. I 3 36c où il y a deux s° Vai. loc.c. L'un des 
deux aghara est exécuté avec le sruva (srauva), T. 5. u. Eghz- 

za (Xp. IV 9 4). 

SVADHE interjection servant pour le vagatkära dans le (Maha)-
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Pity Xp. VIII 15 11; parallèlement la yäjya du hoty est in- 

troduite par ye svadhämahe, 1b.; emploi interdit chez les Ba- 

hvçea et les Vaj., ib, l2. 

SVADHITI couteau à deux lames, pour découper la victime Xp. 

VII 14 10. 

SVAYAMCITI n. d'une formule ("empilement de briques pour l* 

Autel, fait en soi-même") t l’attouck t de l* 

Autel, au début du Cayana proprement dit Xp. XVI 21 6; même 

rite dans Ia Lostaciti Todteng. 156 B. Pi. 22 3. 

  

SVAYAMKIRYGE (igtaka) brique “naturellement perforée": sont 

au nombra de 7 et non en argile (mais en pierra, sans doute 

poreuse) Xp. XVI 13 10; trois d'entre elles sont mises au 

centre des lre, 3me ot Fme couches de l'Autel du Fou. 
“ 

SVARA ton (musical): sont au nombre de 7, cf. Pugpast. 523 

(ubi alta). 

*maträ force tonique (= sthäna) Vai. XVII 4, où il est dis- 

tingué une prathanf, une madhyam&, une uttamA (c'est, pour 

le brahbman, la manière d'articuler telle formule). 

“s&man n. des trois jours avant st après le viguyant du Ga- 

vemayana Xp. XXII1 3 9 MT. VII 3 26. 

SVARU copeau (long de 2 à 4 doigts) tiré du même arbre qui a 

fourni la yüpa (Pasu}; on l'insère dans la corde enroulée au- 

tour du yüupa et on le jettera au feu à Ia fin, en offrande. Il 

est fait des avatakgayn Xp. VII 3 3 et c'est en général le pre- 

mier des copeaux obtenus qui est utilisé rituellement K. I 7
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17e VI 1 13c; MT. IV 4 25. 

SVRRA 1) (säman) terminé par une syllabe svaritée; 2) cette 

syllabe mêma, en midhana L. VI 9 6 Pugpast. 525; le padanusvä- 

ra est uno forme particulière de svara; svarya est un Synonyme 

de svära 2. Cf. encore parisvara; atisvara Pañcavi. II 84. 

*sEnan säman qui n'a pas de nidhana spécial, mais où le 

svarita final en tient lieu L. loc. ©. Eggeling IV 6. 

SVARI(kära) interjection dite on fin des homamantra S. I 2 22 

et des samidadhanamantra 23: gne donc le l t ou 

, Versement d'une substance dans le feu oblatoire. Mais svahakr- 

ti est le nom de la onzième oblation préliminaire du Pasu Xp. 

VIT 20 à K, Vi 6 20. 

  

SYISTAKET oblation secondaire à Agni “qui rend bien offert (ce 

qui e été offert aux dieux)"; a lilou à la fin d'une oblation 

Prineipale, pour la rendre valable Xp. VII 25 14 (Pasu), cf. 

Schwab 147 NVO, 117; est faite des restes des substances uti- 

lisées dans le sacrifice MT. III 4 42; remplacée dans le Mahä=- 

Pitÿ par une oblation à Agni Kavyavähaua Xp. VIII 15 20. 

HARAYA rite consistant pour l'Agniähra à prélever aur es lim 
£nes tracées sur la vedi, avec le sphya, le déblai qui sera 

Yersé sur l'utkara B. I 11. 

HAVAHÏ beurre de la cuiller d'offrande K. X 2 5-
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HAVIRDHANA les @ chars (anas, sakata) où sont déposées les of- 

frandes et les tigos de soma Xp. XI 6 $; ils sont côte à côte, 

le timon vers l'E., garés sous un hangar à l'E, du sadas; sont 

en bois de varaya K. I 3 36c VIII 3 21 (c: haviÿ somo dhäsyate 

‘nayop); MY. III 7 15. 

Pmapjapa (mais généralement bavirdiAna tont court) hangar 

aux chariots, érigé sur 12 piliers (ou 8), avec 2 (ou 4 

traverses), un toit de chaume (triple), un fronton, une 

clôture de nattes, cf. CH. 87 J. As. oct.-déc. 1939 491, 

HAVISERT formule d'appel en "havigkrd3 ehi" (trois fois repri- 

se) (ainsi TB, III 2 5 8) dite par l'adhvaryu au moment du p:…- 

lonnage des grains (Darsa) Xp. I 29 8; la formule s'adresse à 

l'officiant dit lui-même h°, qui a préparé la substance obla- 

toire, ib., proprement "le faiseur d'oblation" (= celui qui 

sépare la graine de la bale). Le rite h° manque dans le Soma 

M£. XII 2 11, cependant la formula est selon Xp. XXIV 1 43 à 

répéter pour la préparation du gâteau sémique XII 4 8. 

HAVIS substance oblatoira, d'ordinaire végétale; à savoir, riz 

ou orge, chaudeau ou gâteau (vrIhIn yavan va K. I 9 1}; mais 

le mot se dit aussi du lait, du beurre et même des membres 0- 

blatoires de la victime; B. XXIV 1 distingue cinq types de h*: 

Auçadha, payas, pas, soma, Bjya. 

*yaÿña, autrement dit i5$4, q.u.; 12 y a 7 types de havire 

yajna, à savoir Kdheya, Agnihotre, Darsa, Catur, Past, Sau- 

tramayT, ainsi que l'ensemble des P&kayajna L. V 4 22 D. 

XIII 4 16 (où l'Agrayaya remplace les PAka); cf. aussi Fp. 

XXIII 10 8. Le haviryajhanivapa Todteng. 109 (ou “yajäiyen 

nivapanam B. Pi. 17 8) est la dispersion des os à un lieu
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consacré comme pour un Haviryajna. 

*grahap! = agnihotrahavani K. II 3 33. 

HARIYOJANA(graha) oblatiôn (puisée) de soma qui a lieu sitôt 

après le sapyu, c'est-à-dire “dans la queue du sacrifice" Zsv. 

VI 11 8; elle suggère "l'attelloment des alezans” d'Indra pour 

son départ du sacrifice H. IX 4c p. 934, et cf. CH. 383 MT. 

III 5 28. ‘ 

BIVKARA 1) formule introductoire à une litanie et consistant 

généralement en.him (3 fois répété),dite par le hoty Xp. XXIV 

11 53 analogue, dite par l'udgaty, avec hix remplacé par hum 

: (nl 82) XIII 15 8 (dite en unisolo par tous les chantres)., L' 

expression abhihigkara se dit de him suivi des vyähyti et a- 

chevé par op, autrement dit du hipkara plus le japa Isv. I 2 

4, mais l'expression abhihipky- signifie aussi, simplement, 

"faire hip sur” Xp. XXI 7 6. - 

2) = Ghava (sapsavon) Vt. XX 16. 

ERDAYASULA v. s. U. sÜla. 

HOTR (proprement "celui qui verse”, secondairement "celui qui 

Anvoque”, cf. Minard Trois Enignes 5 346) le récitant par ex- 

cellence, l'un des "grands officiants" chargé de dire les for- 

mules ou hymnes extraits du Rgveda H. I 1 44 Vr. I 1 1 6: 41 

est l'agent de tout acte dont l'auteur n'est pas spécifié Xev. 

I 1 14; il est assis le visage vers l'E., au N. de la “hanche” 

N. de la vedi. Lo mot désigne aussi l'officiant en général, 

du moîns dans l'expression caturhoty et analogues, Au pl., "les 

aides du h°", soît le maiträvaruga, l'acchavaka, le gravastut;
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les "sept hoty” (que) sont le hotr, le maitr&®, l'acchä® et 

les quatre assistants du brahman; le gravastut est considéré 

parfois comme le huitième h°. 

hotraka, n. des aides du hoty, six hommes au total (maitra® 

acch&® br&bmay&cchaysin potr nesty agnldhra); 11s corres- 

pondent partiellement aux camasin quu. Ap,. XII 23 4, 25 21; 

ailleurs {1 est question de 5 h° seulement, à savoir au 

pressuragé du matin, parce que l'acchävaka n'apparaît que 

plus tard, cf. CH. 213; au proessurage du soir, 7 h° qui 

répondent aux sept premiers camasin. 

hotrëä (fém.) 1) = hotraka Xp. XII 23 14 B. XXI 22 (éventu- 

ellement distinet de hotraka et synonyme de vagatkartr7?); 

proprement: fonction des hotraka cf, PB, XII 13 5. 

2) formules à réciter par le hotr Ap. XXIV 2 5, 

hotr@samsin (en formule) = hotraka | Xp.X 1 14, 

hotrÏya foyer du hoty, dans le sadas au N. de la prothyä, 

2 empans de diamètre Xp. VII 26 9 XI 14 4, 

HOMA offrande d'une substance (de type havis) dans le fou, qui 

a lieu à l'aide de la juhu dans le foyer ahavaniya Vr. Il 1 

19 K, I 8 44; consiste en principe en ajya K. I 8 38 et cf. 

MI. IV 2 28, C'est l'oblation principale, opposée aux adga, 

Xp. VI 4 12, ou Ce sont les añga mêmes XXIV 2 31, Un terme {- 

dentique est Æhuti; les juhoti quu. sont définis comme des upa- 

vigyahona E. Ÿ 2 7. On distingue par ailleurs Los Purastiääho-


